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SECTION A -  ETAT DES LIEUX 
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A.1. INFORMATIONS GENERALES 

A. 1. 1 CREATION 

La Réserve Naturelle de la Baie de Somme a été créée le 21 mars 1994(décret no 94-231). La 
partie marine correspond sur environ 2 800 ha aux limites de la Réserve de Chasse créée en 
1968 et étendue en 1973 pour inclure l'ensemble des prés-salés, localement appelés mollières, de 
mb Nbzf/ Mb qbsujf ufssftusf eòvof tvqfsgjdjf ef 311 ib intègre le Parc du Marquenterre (commune 
de Saint-Quentin-en-Tourmont), propriété du Conservatoire de l'Espace Littoral et des Rivages 
Lacustres et une parcelle privée du Domaine du Marquenterre. 
 
Un périmètre de protection d'une superficie de 12 ha 32 a 91 ca a été établi à l'est de la limite 
terrestre du site par arrêté préfectoral en date du 15 juillet 1994. Cet arrêté reprend des 
dispositions propres à une réserve naturelle et définit les règles de la chasse qui reste autorisée 
sous conditions.  

A. 1. 2 LIMITES ADMINISTRATIVES ET SUPERFICIE 

La figure 1 fournit les éléments officiels et était annexée au décret portant création de la Réserve. 
Mb S¯tfswf Obuvsfmmf Wpmpoubjsf- joejrv¯f fo m¯hfoef tvs mb dbsuf- oòb kbnbjt ¯u¯ ds¯¯f/ 
 

 
Figure 1 - Les limites officielles de la Réserve Naturelle, selon la carte annexée au décret de la création. 
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Sur la partie marine 

¶ Au nord, par une ligne joignant d'est en ouest la Nouvelle Pointe de Saint-Quentin-en-
Tourmont à la laisse de basse mer ; 

¶ À l'ouest par le tracé de la laisse de basse mer jusqu'à la rive nord du chenal de la 
Somme ; 

¶ Au sud, par la rive nord du chenal sur une distance de cinq kilomètres environ dont les 
limites évoluent selon les années ; 

¶ Au sud-est, par une ligne partant de l'extrémité mer du chemin de la Maye en direction 
du phare du Hourdel, jusqu'au chenal de la Somme. 

 
Sur la partie terrestre  
De la Nouvelle Pointe à la Pointe de Saint-Quentin-en-Tourmont, la limite suit une dune bordière. 
Puis la zone correspondant au Parc du Marquenterre est délimitée sur son pourtour nord par 
l'ancienne dune bordière. Au nord-est, la limite le long de la dune boisée est matérialisée par une 
clôture. Enfin, sur la partie est, la Réserve Naturelle est délimitée par deux digues. 
 

 
Figure 2 - Les différents lieux-dits de la Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Somme. 

 
Sont classées en réserve naturelle, sous la dénomination Réserve Naturelle de la Baie de Somme, 
les parcelles cadastrales suivantes (figure 3) : 
Commune de Saint-Quentin-en-Tourmont : section C, parcelles 91, 317, 321, 322, 326 à 332, 
335 (pour partie) et 336 (pour partie), soit une superficie de 187 ha 83 a 45 ca.  
 
Qmvtjfvst ef dft qbsdfmmft pou gbju mòpckfu eòvof ejwjtjpo qbsdfmmbjsf © mòpddbtjpo ef usbotgfsut ef 
qspqsj¯u¯ fu dfsubjoft mjnjuft of tpou qbt dmbjsfnfou e¯gjojft/ è dft qbsdfmmft tòbkpvuf mf Usjbohmf 
Ouest, eòfowjspo 31 ib- fodmpt en même temps que le Pasd ev Nbsrvfoufssf- nbjt rvj oòftu qbt 
cadastré et fait partie du Domaine public maritime. Le Triangle Ouest a été confié en gestion au 
Conservatoire du littoral par convention en date du 28 octobre 1998 pour 18 ans du 1er janvier 
1996 au 31 décembre 2014, dpowfoujpo qspmpoh¯f kvtrvòbv 42 e¯dfncsf 3126/  
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A compter du 1er kbowjfs 3128- mf Epnbjof qvcmjd nbsjujnf tfd ef mòBotf Cjebse- ev Cbod ef 
mòJtmfuuf fu ev Usjbohmf Pvftu tfsb bggfdu¯ bv Dpotfswbupjsf ev Mjuupsbm- qpvs vof tvqfsgjdjf 
eòfowjspo 251 ib/ 

 
Figure 3 - Parcellaire cadastral de la partie terrestre de la Réserve Naturelle. 

 
Géographiquement, le site a les coordonnées suivantes : 

¶ 50°15' nord, 1°33' est. 

¶ Coordonnées Lambert (I)  540 à 547 ouest/est í 1280,5 à 1285,5 sud/nord. 

A. 1. 3 LOCALISATION 

La Réserve Naturelle se situe au nord-pvftu ef mòftuvbjsf ef mb Tpnnf rvj tòpvwsf tvs mb Nbodif 
entre la pointe de Saint-Quentin-en-Tourmont au nord et celle du Hourdel au sud.  

Mòftuvbjsf ef mb Tpnnf- eòvof tvqfsgjdjf eòenviron 7 000 ha, constitue, après celui de la Seine, le 
deuxième plus grand complexe estuarien du Nord-Ouest de la France. Il correspond à 
mòfncpµufnfou ef efvy ftuvbjsft ; dfmvj ef mb Tpnnf qspqsfnfou eju fu dfmvj ef mb Nbzf/ Jm tò¯ujsf 
sur 15 km de long pour 5 km de large.  

Le tissu urbain à proximité est lâche, notamment au nord, où se situe un grand massif de dunes 
cpjt¯ft eòfowjspo 3 511 ib/ Mft qsjodjqbmft dpnnvoft qspdift tpou- ev opse bv tve- Gpsu-Mahon, 
Quend, Rue, Saint-Quentin-en-Tourmont, Le Crotoy, Saint-Valery-sur-Somme, Cayeux-sur-mer, 
Woignarue. Leurs populations ne dépassent pas 4 000 habitants en hiver. Abbeville compte 30 
000 habitants et se situe à 25 km au sud-est.  

La Baie de Somme, terme touristico-h¯phsbqijrvf e¯tjhobou mòftuvbjsf fu tb qspyjnju¯- ftu 
mbshfnfou gs¯rvfou¯f upvuf mòboo¯f- nbjt tvsupvu mpst eft gjot ef tfnbjoft fu eft wbdbodft/ Sa 
gs¯rvfoubujpo ftu gbdjmju¯f qbs eft tusvduvsft spvuj°sft )mft obujpobmft 2 fu 51 fu tvsupvu mòbvupspvuf 
A 16) et ferroviaires (ligne Paris - Calais). 

 
Mòbdd°t ufssftusf © mb S¯tfswf Obuvsfmmf tòfggfduvf qbs djoq voies différentes (figure 4). 
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Figure 4 - Mft ejgg¯sfouft mjbjtpot qfsnfuubou eòbdd¯efs © mb S¯tfswf Obuvsfmmf ef mb Cbjf ef Tpnnf. 

 

¶ Au sud-est par la plage du Crotoy (1) ; 
 

¶ Au sud, la départementale D4 contourne le marais communal du Crotoy, pour déboucher 
tvs vof jnqbttf fu vo qbsljoh tjuv¯ gbdf bv tdipssf ef mòfncpvdivsf ef mb Nbzf )3*- eju 
« Parking de la Maye » ; 

¶ Jm ftu ¯hbmfnfou qpttjcmf eòbdd¯efs bv opse ef mb S¯tfswf © qbrtir de la commune de Saint-
Quentin-en-Tourmont par un chemin piétonnier (dit « Tfoujfs eòbdd°t © mb nfs »). A 
mòfous¯f ef df tfoujfs- vof bjsf ef tubujpoofnfou bddvfjmmf mft w¯ijdvmft- qvjt vof nbsdif ef 
3,6 km dans les dunes boisées conduit le promeneur à la plage, au nord de la Réserve (3) ; 

¶ Un autre accès, le sentier des bergers, mène à la Réserve Naturelle depuis le Bout des 
Dspdt/ Jm dpssftqpoe © vo difnjo qj¯upoojfs- epu¯ eòvof qfujuf bjsf ef tubujpoofnfou- rvj 
conduit le promeneur à la limite nord de la Réserve (4) ; 

¶ L'entrée par la partie terrestre de la Réserve (Parc du Marquenterre) est payante, canalisée 
par le guichet d'entrée de la Maison du Parc (5). 
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A. 1. 4 GOUVERNANCE DU SITE 

La gestion de la Réserve Naturelle est assurée par le Syndicat Mixte Baie de Somme -Grand 
Littoral Picard (SMBS-GLP), également gestionnaire des terrains appartenant au Conservatoire du 
Littoral et des Rivages Lacustres (figure 5). 
 
Le SMBS-GLP gère la Réserve Naturelle en application de quatre éléments : 

¶ le décret portant création de la Réserve Naturelle en date du 21 mars 1994 (cf. annexe 
1) ; 

¶ mb dpowfoujpo tjho¯f bwfd mò¤ubu fo ebuf ev 26 kvjmmfu 2::5 < 

¶ le plan de gestion de la Réserve Naturelle dont ce document représente la cinquième 
édition (1996-2000, 2001-2005, 2005-2010, 2011-2015) ; 

¶ les ajustements validés par le comité consultatif de la Réserve Naturelle, lorsque cela 
tòbw°sf o¯dfttbjsf/ 

 
Le plan de gestion de la Réserve Naturelle est renouvelé tous les cinq ans. Tous les ans, le Comité 
consultatif se réunit sur convocation de son Président qui est le Préfet de la Somme ou son 
sfqs¯tfoubou- fo mòpddvssfodf mf tpvt-qs¯gfu ef mòbsspoejttfnfou eòBccfwjmmf/ Mf dpnju¯ dpotvmubujg 
qfvu e¯m¯hvfs mòfybnfo eòvof rvftujpo qbsujdvmj°sf © vof gpsnbujpo sftusfjouf/ 
 
 
Objet de la convention entre le SMBS-HMQ fu mò¤ubu  

 
La convention en date du 15 juillet 1994, signée par le président du SMBS-GLP et le Préfet de 
Région précise que le SMBS-GLP doit : 
 

¶ Assurer le gardiennage et la surveillance de la Réserve Naturelle ; 

¶ Assurer la protection et l'entretien général du milieu naturel ; 

¶ Assurer la réalisation et l'entretien du balisage et de la signalisation de la Réserve 
Naturelle ; 

¶ Faire des observations régulières sur la faune, la flore et les habitats naturels afin d'évaluer 
mft fggpsut ef hftujpo njt fo ìvwsf < 

¶ Assurer l'accueil et l'éducation du public (pédagogie, information) et la promotion de la 
Réserve Naturelle ; 

¶ Réaliser le compte-rendu annuel de gestion et assurer les tâches administratives afférentes 
à la Réservf Obuvsfmmf )qs¯qbsbujpo ev cvehfu- tvjwj ef mb hftujpoç*/ 

  
 
Objet de la convention entre le SMBS-HMQ fu mf Dpotfswbupjsf ef mòFtqbdf Mjuupsbm fu eft Sjwbhft 
Lacustres (CELRL) 
 
Sur le littoral de la Somme, le Syndicat Mixte Baie de Somme í Grand Littoral Picard(SMBS-GLP) 
gère les terrains appartenant au Conservatoire de l'Espace Littoral et des Rivages Lacustres 
(CELRL), dans le cadre d'une convention tripartite signée entre les deux établissements et le 
Conseil Départemental de la Somme en date du 8 novembre 1994, actualisée le 2 février 2002, 
puis le 5 avril 2011.Le Conseil Départemental est le partenaire financier principal du SMBS-GLP en 
nbuj°sf ef hftujpo eft ftqbdft obuvsfmt tfotjcmft/ Mb hftujpo ef mb S¯tfswf Obuvsfmmf tòjou°hsf bjotj 
dans un dispositif plus large de gestion de différents sites sur le littoral de la Somme (figure5). 
 
 
Convention spécifique entre le SMBS-GLP et le CELRL pour la gestion du Parc du Marquenterre 
 
Une convention particulière pour la gestion du Parc du Marquenterre a été signée le 5 avril 2011. 
Fmmf b qpvs pckfu ef e¯gjojs mft dpoejujpot qbsujdvmj°sft ef hftujpo fu eòfyqmpjubujpo ev Qbsd fu mft 
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droits et obligations des parties contractantes. La spécificité du Parc du Marquenterre comme 
partie terrestre de la Réserve Naturelle de la Baie de Somme et des conséquences qui en 
découlent sont précisées dans ladite convention. 
 
Ces dispositions particulières viennent compléter celles prévues par la convention cadre de 
partenariat pour la gestion des sites du Conservatoire sur le littoral picard.  
 
Elle vise à garantir : 
 

¶ Le respect du site et de son équilibre écologique (conserver les habitats naturels, 
contribuer au maintien de la diversité biologique, renforcer l'aspect naturel du paysage) ; 

¶ La prise en compte des activités humainft ufmmft rvf mòpvwfsuvsf bv upvu qvcmjd- mf tvqqpsu 
de recherche appliquée sur le fonctionnement des zones humides et leur gestion ; 

¶ Mòjou¯hsbujpo ev tjuf ebot mf ujttv tpdjp-économique local ; 

¶ La définition des perspectives de développement durable en retqfdubou mòftqsju eft mjfvy < 

¶ La mise en place des outils de bonne gouvernance. 
 
 
Objet de la convention entre le SMBS-GLP et le Parc Naturel Marin des Estuaires Picards et de la 
Nfs eòPqbmf 

 
La convention a pour objet de définir les modalités de coopération entre le SMBS et le Parc, dans 
le cadre du dispositif Natura 2000 (site FR 2200 346 - ESTUAIRES ET LITTORAL PICARDS). Elle 
wjtf opubnnfou © e¯ufsnjofs mb sftqpotbcjmju¯ ef dibdvo eft ¯ubcmjttfnfout ebot mòfy¯dvujpo eft 
nftvsft © nfuusf fo ìvwsf bgjo ef nbjoufojs- wpjsf eòbn¯mjpsfs mft wbmfvst ¯dpmphjrvft fu tpdjp-
économiques du littoral de la Somme. La partie marine de la Réserve Naturelle est entièrement 
dans le Parc Naturel Marin. 
 
 
Objet de la convention entre le SMBS-GLP et le Syndicat Mixte Baie de Somme í Trois vallées 
 
La convention précise les missions respectives de chacune des parties pour optimiser la mise en 
ìvwsf ef mb dibsuf ev gvuvs Qbsd Obuvsfm S¯hjpobm bv sfhbse eft dpnq¯ufodft fu njttjpot 
actuellement dévolues à ces deux syndicats. Il définit également les modalités de gouvernance 
entre les parties. La partie terrestre de la Réserve Naturelle est située dans le périmètre du projet 
de Parc Naturel Régional. 
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Figure 5 - Les différents sites gérés par le SMBS-GLP Baie de Somme í Grand Littoral Picard. 
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A. 1. 5 INVENTAIRES ET CLASSEMENTS EN FAVEUR DU PATRIMOINE 

 
Les inventaires  (figure 6) 

¶ Zone naturelle d'Intérêt Ecologique, Floristique et Faunistique (ZNIEFF) : 
o Type 2 : Plaine maritime picarde (220320035). 
o Type 1 : Baie de Somme, Parc du Marquenterre, Champ neuf (220014314). 

¶ Zone d'Intérêt Exceptionnel et Zone d'Importance pour la Conservation des oiseaux 
(ZICO Estuaires picards ; Cbjft ef Tpnnf fu eòBvuijf*/ 

 
Les labellisations   

¶ Site Ramsar Baie de Somme (31 janvier 1998). 

¶ Grand Site de France (décision du 3 juin 2011, référencée DEVL1109881S). 
 
Les mesures réglementaires   

¶ Site classé du Marquenterre (décret du 18 septembre 1998). 

¶ Q¯sjn°usf eòbqqmjdbujpo ef mb mpj oÂ97-2 du 3 janvier 1986 dite «loi Littoral». 

¶ Zone de Protection Spéciale (ZPS) FR2210068 « Estuaires picards : Baies de Somme et 
eòBvuijf » désignée au titre de la Directive « Oiseaux »2009/147/CE du 30 novembre 
2009. Arrêté du 06 avril 2006 portant désignation du site Natura 2000 « Estuaires picards 
: baies de Somme et d'Authie (Zone de Protection Spéciale) », NOR : DEVN0650202A. 

¶ Zone Spéciale de Conservation (ZSC) FR2200346 « Estuaires et littoral picard (baies de 
Tpnnf fu eòBvuijf* » désignée au titre de la Directive « Habitats í Faune í Flore » 
92/43/CEE du 21 mai 1992. Arrêté du 21 décembre portant désignation du site Natura 
2000 « Estuaires et littoral picards (baies de Somme et d'Authie) (Zone Spéciale de 
Conservation) », NOR : DEVL1025356A. 

¶ Contigüe bv Tjuf eòJnqpsubodf Dpnnvobvubjsf GS4213116 å Baie de Canche et couloir 
des 3 estuaires ». Ces trois sites forment le réseau Natura 2000 sur le littoral picard. 

¶ Parc Naturel Marin des Estuaires Picardt fu ef mb Nfs eòPqbmf- qpvs mb qbsujf nbsjof ef mb 
Réserve (décret du 11 septembre 2012). 

 
Autres 

¶ Parc Naturel Régional Qjdbsejf Nbsjujnf fo dpvst eòjotusvdujpo- qpvs mb qbsujf ufssftusf ef 
la Réserve. 
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Figure 6 - Les différents statuts de reconnaissance officielle ou de protection de la Réserve Naturelle. 
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A. 1. 6 ÉVOLUTION HISTORIQUE DU STATUT DU TERRITOIRE 

La figure 7 dessine le périmètre actuel par rapport au littoral historique. 
 

a) LES DATES CLES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

b) CHRONOLOGIE 

 
 
1961 Création de la digue délimitant la 

renclôture du Parc du Marquenterre. 
 
1968 Création de la Réserve de Chasse 

Maritime par arrêté de la Direction 
des Affaires Maritimes Normandie - 
Mer du Nord.  

 
1973 Ouverture du Parc du Marquenterre. 
 Extension de la Réserve de Chasse 

Maritime. 
 
1975 Partie terrestre de la baie de Somme 

jotdsjuf © mòjowfoubjsf eft tjuft )31 
janvier). 

 
1976 Endiguement du fond de l'estuaire de 

la Maye. 
 
1979 Inscription de la baie de Somme sur la 

liste des milieux à protéger en France 
par la Directive du Conseil de la 
Communauté Economique 
Européenne sur la conservation des 

oiseaux sauvages (Directive 79/409, 
dite "Directive Oiseaux"). 

 
1985 Intégration de la Réserve Maritime et 

du Parc du Marquenterre dans 
mòjowfoubjsf [OJFGG ){pof eòjou¯s±u 
exceptionnel). 

 
1986 Acquisition du Parc du Marquenterre 

qbs mf Dpotfswbupjsf ef mòFtqbdf 
Littoral et des Rivages Lacustres. 
Procédure de classement de la 
Réserve Naturelle de la Baie de 
Somme conduite par la Délégation 
S¯hjpobmf © mòBsdijufduvsf fu © 
mòFowjspoofnfou/ 
 

1987 Projet de création de la Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. 

 
1988 Avis favorable du Comité Permanent 

du Conseil National de la Protection 
de la Nature pour la création de la 
Réserve Naturelle. 

 

1968 
Réserve de Chasse 
Maritime 

1973 
Ouverture du Parc 
du Marquenterre 

1986 
Acquisition du Parc 
du Marquenterre par 

le CELRL 

1994 
Création de la Réserve 
Naturelle 

1998 
Classement du site 
du Marquenterre 

2002 
Reprise de la gestion du 
Parc du Marquenterre par 
le SMBS-GLP 

2012 
Création du Parc Naturel 
Marin des estuaires picards 
et de la mer d'Opale 
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1990 Extension de la propriété du 
Conservatoire du littoral sur la Prairie 
Ouest. 

 
1991 Désignation des réserves de chasse 

maritimes Somme et Authie en Zone 
de Protection Spéciale. 

 
1994 Création et délimitation de la Réserve 

Naturelle de la Baie de Somme par 
décret ministériel en date du 21 mars. 
Convention de gestion de la Réserve 
Naturelle entre l'Etat et le SMBS-GLP 
pour l'Aménagement de la Côte 
Picarde en date du 15 juillet 1994. 
Ds¯bujpo eòvo q¯rimètre de 
protection par arrêté préfectoral en 
date du 15 juillet 1994. 
 

1995 Recrutement du personnel de la 
Réserve Naturelle : un directeur et un 
garde. 

 Réalisation du premier plan de 
gestion. 

 
1997 Bss±u eft eftusvdujpot eòfohjot 

explosifs sur la Réserve (décembre). 
 
1998 Désignation de la baie de Somme au 

titre de la Convention de Ramsar (2 
février). 

 Classement du site du Marquenterre 
au titre de la loi 1930, incluant la 
Réserve Naturelle (18 septembre). 

 Remise en gestion du Triangle Ouest 
par lò¤ubu bv Dpotfswbupjsf ev mjuupsbm 
par convention pour 18 ans. 

 
1999 Intégration de la Réserve Naturelle 

dans le Site d'Importance 
Communautaire Pic 01 proposé au 
titre de la Directive Habitats (mars). 

 
2000 Évaluation du premier plan de gestion 

et établissement du second plan de 
gestion 2001 í 2005. 

 
2002   Le SMBS-HMQ eòbn¯obhfnfou ef mb 

Côte picarde gère directement le Parc 
du Marquenterre à partir du 12 
novembre. 

 
2004  Arrêté ministériel confirmant la création 

de la Zone de Protection Spéciale de 
la baie de Somme (JO du 10 
novembre 2004). 

 Interdiction du jet ski en baie de 
somme 

 
2005  Évaluation du deuxième plan de 

gestion et établissement du troisième 
plan de gestion 2006-2010. 

 
2006 Arrêté ministériel intégrant le Parc du 

Marquenterre dans la ZPS baie de 
Somme. 

 
2009 Signature de la charte des bonnes 

pratiques dans la Réserve Naturelle. 
 
2010  Évaluation du troisième plan de 

gestion et établissement du quatrième 
plan de gestion 2011-2015. 
Arrêté ministériel du 21/12/2010, 
portant désignation du site Estuaires 
et littoral picards en Zone Spéciale de 
Conservation (ZSC). 

 
2011 Lancement du quatrième plan de 

gestion 2011-2015. 
 La Réserve Naturelle fait partie du 

Grand Site de France, label obtenu 
par le SMBS-GLP, pour la baie de 
Somme, le 3 juin. 

 
2012 Décret du 11 décembre portant 

création du PNM des estuaires picards 
fu ef mb nfs eòPqbmf/ 

 
2013  Tjhobuvsf ef mb opvwfmmf dibsuf eòbddvfjm 

et de bonnes pratiques dans la 
Réserve Naturelle. 

 
2015 Validation du plan de gestion du Parc 

Naturel Marin des Estuaires Picards et 
ef mb Nfs eòPqbmf/ 

 
2016 Évaluation du quatrième plan de 

gestion et établissement du cinquième 
plan de gestion 2017-21. 

 Tjhobuvsf eòvof dpowfoujpo ef 
partenariat entre le SMBS-GLP et le 
PNM des Estuaires Picards et de la 
Nfs eòPqbmf/ 

2017 Njtf fo ìvwsf ev qmbo ef hftujpo 
2017-2021. 
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Figure 7 - Dbsuf eòFubu Nbkps )2931-1860) et positionnement de la Réserve Naturelle (périmètre actuel). 

A. 1. 7 CADRE SOCIO-ECONOMIQUE 

 
La Réserve Naturelle de la Baie de Somme est située, pour sa partie terrestre sur la commune de 
Saint-Quentin-en-Tourmont (187,83 ha), petite commune à la population permanente stable 
(tableau I). 
 
 
 
 

Tableau I : Chiffres clés de la population de Saint-Quentin-en-Tourmont 
(Source : INSEE, RP2012). 

Population 

 1968 1975 1982 1990 1999 2007 2012 

Population 307 261 296 309 334 309 309 

Densité moyenne 
(hab/km²) 

9,3 7,9 9,0 9,4 10,2 9,4 9,4 
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Indicateurs démographiques 

 1968 à 
1975 

1975 à 
1982 

1982 à 
1990 

1990 à 
1999 

1999 à 
2007 

2007 
2012 

Variation annuelle moyenne 
de la population en % 

-2,3 +1,8 +0,5 +0,9 -1,0 0,0 

due au solde naturel en % +0,9 +0,5 +0,5 +0,6 -0,1 -0,1 

due au solde apparent des 
entrées sorties en % 

-3,2 +1,3 0,0 +0,3 -0,9 +0,1 

Taux de obubmju¯ )Ā* 18,0 17,0 15,7 14,6 9,7 9,7 

Ubvy ef npsubmju¯ )Ā* 9,5 12,4 10,4 8,7 10,8 11,0 

 
Evolution du nombre de logements par catégorie 

 1968 1975 1982 1990 1999 2007 2012 

Ensemble 121 128 135 181 197 217 231 

Résidences principales 90 82 94 98 113 127 131 

Résidences secondaires et logements 
occasionnels 

13 33 33 75 82 86 95 

Logements vacants 18 13 8 8 2 4 5 

 
Un Plan de Prévention des Risques naturels sur le territoire Marquenterre - Baie de Somme a été 
prescrit le 10 mai 2010. Dix communes sont concernées dont Saint-Quentin-en-Tourmont. 
 
La Réserve s'inscrit dans le Schéma de Cohérence Territorial "Baie de Somme 3 Vallées" qui 
concerne 8 Communautés de Communes dont celle de l'Authie-Maye (figure 8). 
 

 
Figure 8 - Schéma directeur du territoire (SCoT Baie de Somme 3 vallées). 
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A. 1. 8 GENESE DU POLDER 

a) HISTORIQUE DE LA DIGUE 

Mb dpodfttjpo eòfoejhbhf ebuf ef 2:67/ Mb gpsnf bduvfmmf ef mb ejhvf ftu ejgg¯sfouf ef dfmmf rvj 
¯ubju qs¯wvf © mòpsjhjof )gjhvsf 27*/ Mb qsfnj°sf ejhvf qsfobju fo gpsnf us°t cpnc¯f ebot mòftuvbjsf 
nbjt tòftu bw¯s¯f us°t gsbhjmf fu oòb qbt s¯tjtu¯ bvy bttbvut ef mb nfs/ Mft efvy sfdvmt tvddfttjgt pou 
qfsnjt eòbcpvujs bv usbd¯ bduvfm )gjhvsf 28*- nbjt qbs sbqqpsu © mb dpodfttjpo eòpsjhjof )fo kbvof 
sur la figure, une surface complémentaire a été enclose au niveau de la pointe de St Quentin, ce 
rvj dpssftqpoe bv usjbohmf pvftu rvj- cjfo rvòfodmpt- sftuf ev epnbjof qvcmjd nbsjujnf*/ 
 

 
Figure 9 -Tracés successifs de la digue, testés sans succès avant la mise en place de sa forme définitive. 

 

 
Figure 10 - Forme définitive de la digue de protection du Parc du Marquenterre. 
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Jtpm¯ ef mòjogmvfodf nbsjof directe par la digue, le polder ftu sfmj¯ © mòftusbo qbs vof vanne destinée 
© mòpsjhjof © ¯wbdvfs mft uspq-pleins puis, efqvjt mòpvwfsuvsf ev qbsd fo 2:84- © bmjnfoufs les plans 
eòfbv mft qmvt fyufsoft fo fbv tbm¯f mpst eft nbs¯ft ef wjwft fbvy/ Mft fous¯ft tpou dpousºm¯ft 
manuellement et le niveau est déterminé à l'aide d'échelles limnimétriques.  
 
Mb wpdbujpo ipsujdpmf ev qpmefs b mbjtt¯ mb qmbdf- © qbsujs ef 2:79- bv qspkfu ef ds¯bujpo eòvo qbsd 
ornithologique qui ouvrit en 1973. La figure 18 présente le paysage très ouvert du parc à cette 
période, avec les traces ef mòbdujwju¯ bhsjdpmf rvj dpoujovb tvs mb qbsujf pvftu kvtrvòfo 2::3/ Po 
opufsb tvs mb wvf- mf qbztbhf pvwfsu fu mòbctfodf ef w¯h¯ubujpo bscvtujwf tvs mòfotfncmf ef mb 
surface. 
 

 
Figure 11 - Le parc ornithologique en 1973. 

 

 
Au-efm© eft ejggjdvmu¯t sfodpous¯ft qpvs s¯bmjtfs mf qpmefs- mòfousfujfo dpvsbou efwjfou ef qmvt fo 
qmvt ejggjdjmf © hbsboujs gbdf bvy pcmjhbujpot ef mb Dpodfttjpo eòFoejhbhf qui précisait « En cas de 
e¯gbvu eòfousfujfo ef mb ejhvf eòfodmºuvsf, la Société concessionnaire sera mise en demeure, par 
bss±u¯ qs¯gfdupsbm- eòbwpjs © z fggfduvfs mft s¯qbsbujpot o¯dfttbjsft- gbvuf ef rvpj- jm z tfsb qpvswv 
eòpggjdf æ/ Dfuuf dpoejujpo oòb tfncmf-t-il jamais été rapportée. 
 
La digue cédera à 4 reprises de 1964 à 1984 (voir exemples figure 12). 
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Figure 12 - Ruptures de la digue en 1964 (à gauche) et en 1974 (à droite). 

 
Mpst ef mòbdrvjtjujpo ev Parc du Marquenterre par le Conservatoire du Littoral, la digue est 
devenue pratiquement inexistante. Un ouvrage de protection au moyen de rondins de pin est mis 
fo qmbdf © qbsujs eòpdupcsf 2:9:- tvs vo mjo¯bjsf ef 2411 n )gjhvsf 31*/  
 

  
Figure 13 - Pose de rondins de pins en renforcement de la digue de sable. 

 
 
Df tztu°nf npousf mft mjnjuft ef tpo fggjdbdju¯ tòjm oòftu qbt sfogpsd¯ bv qjfe )gjhvsf 14). Pour 
pallier au déchaussement des rondins, un matelas de galets de 3m de large et 30cm de haut est 
disposé sur 200m, devanu mb hsboef qpsujpo ef mòpvwsbhf/ Mft nbufmbt njt fo qmbdf fo qjfe ef 
rondins, pour éviter leur déchaussement, stoppent le dégraissement au pied de ces rondins. Ils 
jouent également un rôle de matelas drainant, un peu comme le fait le procédé « Ecoplage », 
contribuant même au relèvement du haut de plage (figure 15). 
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Figure 14 í Exemple de dégâts causés à la digue par des tempêtes (hiver 1992/1993) 

 
 
 

  
Figure 15 - Renforcement de la digue par des gabions de galets (1994). Une nouvelle opération de renforcement sera 

également effectuée en 2003 et 2006. 

b) BILAN DES OUVRAGES EN PLACE 

 
Sous les influences conjuguées de forts coefficients de marées et de vents violents, la digue a, 
dpnnf mòfotfncmf ev mjutoral, à résister aux assauts de la mer. Sur le linéaire total de 2 500 
mètres, deux ouvrages de 277 m et 1 015 m ont ainsi dû être implantés pour préserver le Parc 
des intrusions marines (figure 16). 
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Figure 16 - Emplacement des ouvrages renforcés. 

 
Mòfnqsjtf ef mb ejhvf ev Qbsd ev Nbsrvfoufssf- ufmmf rvòfmmf qfvu ±usf nftvs¯f tvs mf sfmfw¯ 
qipuphsbnn¯usjrvf- fousf mf EQN- mf usjbohmf Pvftu fu mft uspjt qmbot eòfbv tjuv¯t dºu¯ ftuvbjsf- 
représente une superficie de 5,7 ha. La côte altimétrique en pied de digue, variable en fonction de 
mò¯m¯wbujpo pv ev e¯hsbjttfnfou ef mòftusbo ptdjmmf fousf 5 n fu 7 n OHG/ La crête de digue, 
¯hbmfnfou wbsjbcmf tfmpo mft bqqpsut ¯pmjfot pv mò¯sptjpo dvmnjof qpvs mft qpjout mft qmvs hauts à 
13 et 12 mètres, pour une altimétrie moyenne de 9 m. 
 
 
 

¶ Devenir de la digue 
Deux plans de gestion successifs (2006-2010) et 2011-3126- bcpsefou mòizqpui°tf eòvof ¯uvef ef 
gbjtbcjmju¯ eòvof e¯qpme¯sjtbujpo qbsujfmmf ef mb qsbjsjf Ftu (respectivement opérations TU 01 
« Augmenter les possibilités d'alimentation des Limicoles au sein du Parc du Marquenterre » et 
TE 03 « Entretenir la digue de protection du Parc du Marquenterre »).  
 

 
Vof ¯uvef qsptqfdujwf ef hftujpo ef mb ejhvf ev Qbsd ev Nbsrvfoufssf gbdf © mò¯m¯wbujpo ev 
niveau de la mer a été lancée en 2010 par le Conservatoire du littoral. La dépoldérisation était  
une des hypothèses étudiées parmi différents scenarii. Cette étude a été intégrée dans le 
ejbhoptujd sfmbujg bv Qmbo eòBdujpo fu ef Qs¯wfoujpo eft Jopoebujpot Csftmf Bvuijf Tpnnf © qbsujs 
de 2011 (figure 17*/ Mb ejhvf b ¯u¯ e¯gjojf  qbs mf Nbµusf eòìvwsf )BSUFMJB* å  dans un état jugé 
globalement passable (IEM 3), et dont mò¯ubu ftu qspcm¯nbujrvf tvs dfsubjot uspo®pot/ Mf Qmbo njt 
fo ìvwsf qpvs mb q¯sjpef 3127-2021, validé par arrêté préfectoral en date du 7 septembre 2016, 
qs¯dpojtf mòfousfujfo ef mb e¯gfotf fo spoejot ev uspo®po 3- eju å les cailloux » sur ses 277m et un 
tvjwj ef mò¯wpmvujpo ef mb qmbhf fu ev qjfe ef ejhvf tvs mòfotfncmf ef son tracé, en raison du fort 
ensablement devant cette dernière. Seuls les rondins défectueux doivent être changés sur le reste 
de la digue. 
 
Dans ce contexte, la vanne permettant de réguler les eaux entrant et sortant du polder a été 
s¯opw¯f fu t¯dvsjt¯f bv dpvst ef mòijwfs 312603127/ Mb gjdif QBQJ 7/7 qs¯dpojtf qbs bjmmfvst une 
¯uvef izesbvmjrvf fu izespezobnjrvf mpdbmf- ebot mòpckfdujg eòvof sécurisation du territoire arrière 
littoral vis-à-vis des submersions marines, étude à mener avant fin 2018. 
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Figure 17 - Représentation des actions entrant dans le cadre du PAPI pour la période 2016-2021. 
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A.2. ENVIRONNEMENT ET 

PATRIMOINE NATUREL 

A. 2. 1 LE CLIMAT 

a) PRECIPITATIONS 

La Réserve bénéficie d'un climat humide, avec une moyenne de 860 mm par an (moyenne 1998-
3126*/ Ef gpsuft wbsjbujpot dbsbdu¯sjtfou dft efsoj°sft boo¯ft- bwfd vo dpousbtuf fousf mòboo¯f 
3111- us°t qmvwjfvtf bwfd 228:-6 nn fu mòboo¯f 1989, très sèche avec 568,9 mm. 
Sur le long terme, les précipitations montrent des fluctuations et non une tendance à 
mòbvhnfoubujpo )gjhvsf 18). 
 

 
Figure 18 - Moyennes annuelles des précipitations entre 1978 et 2015  

(source Météo France Abbeville, station de relevés située à Noyelles-sur-mer). 

 
La fréquence des jours avec précipitations supérieures à 1 mm est en moyenne de 125, 10% 
seulement de ces jours enregistrent des hauteurs quotidiennes supérieures à 10 mm. 
 

b) TEMPERATURES 

Le climat est doux (moyenne annuelle de 11,4°C pour la période 1978-2014). Les jours 
commençant avec une température négative sont peu nombreux : entre 6 (2014) et 40 (2009). 
Les fortes gelées (températures minimales < -10 °C) sont exceptionnelles. 
Les jours chauds (maxi journalier >25°C) sont également peu nombreux (compris entre 12 en 
2012 et 19 en 2013, pour la période 2011-2015) (Figure 19). 
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c) ENSOLEILLEMENT 

La durée d'insolation est faible, en moyenne 1 634 heures. Décembre est le mois le moins 
ensoleillé. Juillet et août sont similaires. 
 
 

 
Figure 19 - Ejbhsbnnf pncspuifsnjrvf ef mòftuvbjsf ef mb Tpnnf  

(données 1978-2015, source Météo France, Abbeville). 

 

d) VENTS 

Les vents dominants sont d'ouest ou de sud-ouest. Les vents supérieurs à 16 m/s (58 km/h) sont 
notés en moyenne 61 jours par an. La vitesse maximale enregistrée est de 180 km/h en octobre 
1949 en baie de Somme. 

A. 2. 2 L'EAU 

a) FACTEURS HYDRIQUES DòORIGINE MARINE 

La marée 
Ebot mòftuvbjsf ef mb Tpnnf- mb nbs¯f qspwjfou eòvof poef o¯f ebot mòBumboujrvf/ Fmmf ftu ef uzqf 
semi-ejvsof fu mb evs¯f ef dibrvf dzdmf ef nbs¯f ftu ef mòpsesf ef 23 i 36 njo/ Mb evs¯f ev gmpu 
ftu ef 3 © 4 ifvsft- mò¯ubmf ef ibvuf nfs ftu bttf{ cs°wf- mf kvtbou fu mò¯ubmf ef cbttf nfs 
complètent la durée du cycle de marée. 
 
Le marnage 
Mb dºuf qjdbsef qs¯tfouf vo s¯hjnf nbdspujebm/ Mòbnqmjuvef bv Ipvsefm b ¯u¯ ¯wbmv¯f © :-8 n 
pour la marée exceptionnelle du 10 mars 1993 avec un coefficient de 119 (pour plus de détails 
voir https://www.u-picardie.fr/beauchamp/bds/inter-4.htm). 
 
La vitesse des courants est de 2 m/s en moyenne. À chaque marée, une quantité importante de 
sédiments reste piégée du fait de la faiblessf eft dpvsbout ef kvtbou/ Mft nbttft eòfbv njtft fo 

https://www.u-picardie.fr/beauchamp/bds/inter-4.htm
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npvwfnfou tpou dpotje¯sbcmft- eòvof dfoubjof © qmvt ef 461 njmmjpot ef n3 selon le marnage en 
prenant en compte le delta externe (Beauchamp, 1994). 
 
La houle 
Mb gbjcmf qfouf ev gpoe- bv mbshf ef mòftuvbjse, ne permet que des houles courtes, de période de 5 
© 21 tfdpoeft fu eòbnqmjuvef gbjcmf ef mòpsesf ef rvfmrvft ej{bjoft ef dfoujn°usft/ Mb ibvufvs 
annuelle extrême est de 4 m et des creux de 1 m peuvent être observés (SOGREAH, 1995). La 
provenance de la houle dominante, au large, est comprise entre 250° et 280°N. Elle subit une 
s¯gsbdujpo © mòfous¯f ef mòftuvbjsf qpvs tòpsjfoufs 371-3:1ÂO )TPHSFBI- 2::6*/ Mft gspout eòpoef 
sont donc obliques à la côte et induisent une dérive littorale parallèle à celle-ci et dirigée vers le 
nord. 
 
La vitesse du flot et du jusant 
Le flot provenant du sud-pvftu jou¯sfttf eòbcpse mb sjwf tve ef mb cbjf/ Mb wjufttf eft dpvsbout ef 
nbs¯f ftu nbyjnbmf ebot mòbyf eft difobvy/ è mòfous¯f ef mòftuvbjsf- gbdf bv Ipvsefm- mf dpvsbou 
df gmpu buufjou 3-66 n0t fo tvsgbdf fu 3-3: n0t bv gpoe- df rvj npousf mòjnqpsubodf ev djtbjmmfnfou 
et du transport par traction sur le fond. Ces chiffres ne sont que des ordres de grandeur et varient 
selon les marées et les conditions météorologiques. 
 
Eòbvusft dpotubut qfvwfou ±usf ¯ubcmjt tvs mò¯wpmvujpo récente:  

¶ une réduction du volume hydraulique «utile» ; mòftuvbjsf ftu qbtt¯ eòvof tvsgbdf ef 97 © 
72 km² en un siècle ; 

¶ une accrétion notable du plancher sédimentaire estuarien ; po qbttf eòvof ¯m¯wbujpo de 
2,2 m à 3,5 m en un siècle, soit 1,3 cm/an (Bastide, 2011). 

b) FACTEURS HYDRIQUES DòORIGINE FLUVIALE 

Les fleuves et les canaux apportent en moyenne 35 m30t eòfbv epvdf- tpju 2-7 njmmjpot ef n3 
qfoebou vo dzdmf ef nbs¯f- © dpnqbsfs © mb nbttf eòfbv eft gpstes marées qui peut atteindre 350 
millions de m3 (Beauchamps, 1994). 
 
La Maye est un petit fleuve côtier de faible débit (0,55 m3) qui fousf ebot mòftuvbjsf au niveau 
eòvof qpsuf © gmpu fu usbwfstf mb S¯tfswf qpvs tf kfufs ebot mòftuvbjsf/ Fmmf kpvf vo sºme important 
sur la dynamique sédimentaire, notamment lors de ses divagations. Elle contribue également à 
mò¯wpmvujpo eft ibcjubut cfouijrvft/ Fmmf qpvssbju tervir, comme les autres fleuves (Somme, Dien) 
tf kfubou ebot mòftuvbjsf ef mb Tpnnf- © mb njhsbujpo eòftq°dft ef qpjttpot bnqijibmjoft/ 
 
Mb rvbmju¯ ef tpo fbv gbju mòpckfu eòvo tvjwj nfotvfm efqvjt 3117 )epoo¯ft ef mòBhfodf ef mòfbv 
Artois Picardie). Les deux tableaux suivants indiquent que la qualité des eaux de la Maye est en 
wpjf eòbn¯mjpsbujpo/ Mf gbjcmf e¯cju fu mb rvbmju¯ npzfoof © cpoof eft fbvy oòjoufsg°sfou 
probablement que peu avec la croissance de la végétation des prés-tbm¯t ef mòftuvbjsf ef mb Nbzf- 
dpnqbsbujwfnfou © mòbqqpsu eft fbvy nbsjoft- pv sfkfu¯ft qbs mb Tpnnf- epou mf cpo ¯ubu 
écologique des eaux est une des finalités du Parc Naturel Marin des Estuaires Picards et de la Mer 
eòPqbmf/  
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Tableau II : Synthèse de la qualité des eaux de la Maye au cours de la période 2006/2007 à 2013/2014 
(données de mòBhfodf ef mòfbv Bsupjt Qjdbsejf* 

 
 
 
 
 

Tableau  III : Mesures de la qualité des eaux de la Maye au cours de la période 2015/2016 
)epoo¯ft ef mòBhfodf ef mòfbv Bsupjt Qjdbsejf* 
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Moyenne 9,33 2,65 8,83 11,76 112,63 0,15 0,17 21,5 0,15 0,09 

Maximum 27 3,90 14 16,7 186,10 0,41 0,34 29 0,31 0,13 

Minimum 3 2 5 6,9 75,6 0,03 0,06 18 0,31 0,03 

 

Bonne ou très bonne qualité  

Qualité acceptable  

 

c) GESTION DE L'EAU DU POLDER 

Quatorze plans d'eau ont été creusés afin d'accueillir les oiseaux (figure 20). Au nord, les plans 
d'eau douce sont alimentés essentiellement par la nappe phréatique. Au sud, les eaux sont plus ou 
moins saumâtres notamment le plan d'eau 1 alimenté par la vanne. 
 

¶ Les modes d'alimentation en eau 
Trois types d'apports en eau sont possibles : 
 

- Les apports d'eau de pluie et de ruissellement 
Les fossés, la Mare aux Oies, la Mare de Hutte sont alimentés en hiver et au printemps par l'eau 
ef svjttfmmfnfou rvj tò¯dpvmf hsbwjubjsfnfou efqvjt mf nbttjg evobjsf bv opse ev Parc.  
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- Les apports par pompage dans la nappe 
Ces pompages peuvent se faire en trois points dans le Parc. Ils permettent de conserver une 
ibvufvs e(fbv sfmbujwfnfou s¯hvmj°sf ebot mft qmbot e(fbv fu eò¯wjufs mft tjuvbujpot dbubtuspqijrvft 
en cas de sécherettf pv ef dbojdvmf/ Fo sbjtpo ef mb gbjcmf ¯ubodi¯ju¯ eft gpoet dfu bqqpsu eòfbv 
retourne en partie rapidement dans la nappe. Ces apports dans la nappe superficielle sont limités 
fo sbjtpo ef mb ufnq¯sbuvsf us°t cbttf ef mòfbv rvj oòftu qbt qspqjdf bv nbjoujfo eòvo cpo 
équilibre de la faune et de la flore aquatique. Cependant leur impact sur les milieux est très faible, 
mòfbv ¯ubou eftujo¯f © ¯wjufs mòbtt°difnfou eft qmbot eòfbv bduvfmmfnfou fvuspqijt¯t qbs mb gpsuf 
qs¯tfodf eòbobuje¯t )qbsdpvst eòjojujbujpn du Parc du Marquenterre). Ces pompages, mesurés 
précisément depuis 2016 par des compteurs électroniques devraient par la suite être réduits avec 
vof nfjmmfvsf vujmjtbujpo ef mòfbv ef tvsgbdf ef mb qsbjsjf pvftu/ 
 

- Mft bqqpsut eòfbv ef nfs qbs mb wboof tjuuée à la Maye 
Le plan d'eau  du poste 1est alimenté par l'eau de mer grâce à la vanne débouchant sur le canal 
de la Maye (figure 21). Les entrées sont contrôlées manuellement et le niveau est déterminé à 
l'aide d'échelles limnimétriques. Cette même vanne pfsnfu ¯hbmfnfou mò¯wbdvbujpo eft fyd¯efout 
eòfbv qbs tb dpnnvojdbujpo bvy gptt¯t eò¯wbdvbujpo/ Jm oòz b qsbujrvfnfou qmvt eòfous¯f qbs 
qfsdpmbujpo tpvt mb ejhvf fo sbjtpo ef mòfotbcmfnfou ef mb qbsujf ibvuf ef mòftusbo )gjhvsf 31).  
 

¶ Les infrastructures existantes et la circulation d'eau 
La partie terrestre de la réserve est caractérisée par l'ensemble de ses plans d'eau interconnecté 
ou pas dont la gestion est dépendante des enjeux de conservation des espèces inféodées aux 
milieux aquatiques. Cette gestion se réalise à partir d'un réseau hydraulique complexe qu'il s'agit 
de maintenir en bon état de fonctionnement de manière à répondre efficacement aux 
particularités du site. 
 

 
Figure 20 - Les infrastructures et lieux-dits sur la partie terrestre de la Réserve. 

 



 

 Plan de gestion 2017-2021 í Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Somme [29] 

 
Figure 21 - La circulation de l'eau dans le Parc du Marquenterre. 

 
 
 
 

¶ La gestion des niveaux d'eau 
 
Lft cftpjot fo fbvy ef mòbwjgbvof fu ef mb w¯h¯ubujpo brvbujrvf- mft fous¯ft fu mft ojwfbvy eòfbv 
déterminent un calendrier de gestion des niveaux d'eau : 
 
- Période hivernale (octobre - opwfncsf kvtrvò© gjo g¯wsjfs* 
Ojwfbvy eòfbv nbjoufovt mft qmvt ibvut qpttjcmft bwfd vof fous¯f eòfbv efqvjt mb wboof ef mb 
Maye. Une telle action permet la préservation des groupements de plantes amphibies. Inondation 
du reposoir de marée haute (poste 4 et 5) permettant de limiter le développement de la 
végétation. 
 
- Printemps 
Ejnjovujpo e¯cvu nbst ev ojwfbv eft fbvy eft qmbot eòfbv tbvnªusft bgjo ef gbwpsjtfs mòjotubmmbujpo 
des Avocettes élégantes. Découvrement des îlots de nidification du poste 6 et progressivement 
du reposoir de marée haute pour la migration prénuptiale des limicoles. Il est nécessaire de ne pas 
btt¯difs mf qpvsupvs eft µmput qpvs bttvsfs mb qspufdujpo eft pjtfbvy dpousf eò¯wfouvfmt 
prédateurs.  
 
- Juin à octobre 
Eft ojwfbvy eòfbv gbjcmft tpou o¯dfttbjsft kvtrvòfo kvjmmfu )fowpm eft qpvttjot*/ Bttfd eò¯u¯ sur 
certaines parties du parcours. 
 
Cette gestion a un impact sur le gradient de salinité des plans d'eau : 
 
- Mft qmbot eòfbv tbvnªusft wpjfou mfvs tbmjoju¯ ejnjovfs ebot mf ufnqt )fn particulier les postes 2 
et 3, figure 22) fu of qfsnfuufou qmvt eòbttvsfs mf nbjoujfo eòvof gbvof cfouijrvf ejwfstjgj¯f fu 
bcpoebouf o¯dfttbjsf © mòbwjgbvof )gjhvsft 27 et 28) en raison du mauvais fonctionnement de la 
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wboof eòfous¯f tvs mb Nbzf )qspcm°nf s¯tpmv fo 3127*- ef mòfotbcmfnfou eft uvzbvy tjuv¯t fousf 
mft qmbot eòfbu 1 et 2 (faisabilité de leur remise en état prévue dans le plan de gestion) et de la 
ejnjovujpo ef mb qfsdpmbujpo eòfbv ef nfs fo mjfo bwfd mòfotbcmfnfou ef mb qbsujf ibvuf ef mòftusbo/ 
 
- Mb tbmjoju¯ tpvibju¯f qpvs mf qmbo eòfbv ev qptuf 2 ftu ef 31 h0M upvu mf mpoh ef mòboo¯f- ufofvs 
nécessaire à la survie et la reproduction de la faune benthique, notamment à Nereis diversicolor 
fu bvy qpqvmbujpot ef Svqqjft- dft efsoj°sft oò¯ubou qbt sfwves récemment, probablement en lien 
bwfd mòbepvdjttfnfou/ Mb sfnpou¯f ef mb tbmjoju¯ bv npjot tvs mf qmbo eòfbv 2 tfsb qfvu-être un 
facteur favorable de réinstallation, ce qui sera vérifié au cours des prochaines années. 
 
 

 
Figure 22 - Evolution de la salinité en 2013/2014. 

 
 

 
Figure 23 - Salinité des plans d'eau au Parc du Marquenterre en 2013. 
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A. 2. 3 CADRE GEOLOGIQUE ET GEOMORPHOLOGIQUE 

a) CADRE GEOLOGIQUE 

¶ A l'échelle Manche Mer du Nord 
Eòbqs°t Wfshfs )3116* : « Mòfotfncmf ev efmub tpvt-marin de la baie de Somme, essentiellement 
composé de sable, a maigri au cours des 150 dernières années. Cette évolution négative doit être 
njtf fo sfmbujpo bwfd mf dpmnbubhf qsphsfttjg ef mòjou¯sjfvs ef mòftuvbjsf ». Le comblement serait 
epod mf e¯qmbdfnfou eòvof qbsujf eft nbttft dpotje¯sbcmft ef tbcmf rvj tf tjuvfou bv ojwfbv ev 
delta sous-marin, celui-ci étant très probablement alimenté par les gisements de sable importants 
de la Manche (figure 11). 
 

 
Figure 24 - Obuvsf eft gpoet nbsjot ebot mb Nbodif fu bv mbshf ef mòftuvbjsf ef mb Tpnnf )TIPN- 3122 in Garlan et 

Marchès, 2012). 

 
Les masses sableuses sont particulièrement visibles sur la figure 12 qui indique que les zones de 
bancs et de dunes de sable pddvqfou qsbujrvfnfou upvu mòftqbdf fousf mòftuvbjsf ef mb Tpnnf fu 
les côtes anglaises.  
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Figure 25 - Mpdbmjtbujpo eft nbttft tbcmfvtft bv espju ef mòftuvbjsf ef mb Tpnnf )TIPN- 3122 in Garlan et Marchès, 

2012). 
 

 

¶ A l'échelle locale 
Mf epnbjof nbsjo ef mòftuvbjsf tf dbsbdu¯sjtf qbs eft gpoet us°t qfv qspgpoet rvj t(btt°difou bvy 
plus basses mers. L'estran se prolonge vers le large jusqu'à plus de 6 km de la pointe du Hourdel. 

Mf tvctusbu ef mòftuvbjsf ftu dpnqpt¯ qsjodjqbmfnfou de sables fins quartzeux homogènes dont la 
n¯ejbof ftu ef 1-28 nn/ Mft tbcmft tpou npjot gjot © mòfncpvdivsf )n¯ejbof © 1-35 nn* bmpst 
que la vase prédomine dans les mollières, appellation locale donnée aux prés-salés (plus de 70%). 
La répartition des sabmft ftu ¯uspjufnfou dbmrv¯f tvs mb npsqipmphjf fu tvs mòpsjfoubujpo eft 
dpvsbout )Cbtujef- 3122*/ Mf qpvsdfoubhf ef qbsujdvmft gjoft tòpshbojtf ¯hbmfnfou ev ibvu bv cbt 
de plage et peut atteindre 12%. Sa variation est saisonnière, avec un maximum en octobre. Les 
t¯ejnfout hspttjfst eòpsjhjof fttfoujfmmfnfou cjpdmbtujrvf tpou ¯hbmfnfou pshbojt¯t ev ibvu fo cbt 
(Meirland, 2006). 
 
Dft tbcmft tpou- vof cpoof qbsujf ev ufnqt- fo tvtqfotjpo fo sbjtpo eòvof dpncjobjtpo ef gpsut 
dpvsbout fu eòvof hsbovmpn¯usjf gjof )TPHSFBI- 2::6*/ Eòbqs°t TPHSFBI )2::6*- mb dibshf 
atteint 50 kg/m3 pv 21 lh0t qbs n°usf ef mbshfvs © mòfncpvdivsf qpvs eft dpvsbout tvq¯sjfvst © 3 
m/s.  
 
Pvusf mft rvbouju¯t ef tbcmft bcpoebouft ebot mf efmub fyufsof- mb t¯ejnfoubujpo ef mòftuvbjsf b 
été accélérée par la réduction des surfaces atteintes par les marées hautes en raison des 
endiguements successifs, de la canalisation du fleuve à partir de 1835 et des diverses 
poldérisations et enfin de la construction du viaduc estacade de la voie ferrée Saint-Valery / 
Noyelles/mer commencée en 1854 et remplacée, en 1911, par un remblai.  
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Bduvfmmfnfou- jm ftu us°t ejggjdjmf ef esfttfs vo cjmbo t¯ejnfoubjsf qpvs rvboujgjfs mòfotbcmfnfou- 
même si cette sédimentation généralisée a été estimée à environ 700 000 m3 par an (SOGREAH, 
1994 ; repris par Bastide, 2011). 
 
Les flux hydrologiques continentaux ont une influence très faible en Baie de Somme. Les débits 
mesurés sont trop faibles pour jouer un rôle de chasse et la quantité de sédiments charriés par les 
cours eòfbv ftu qfv jnqpsubouf qpvs gbwpsjtfs mòfotbcmfnfou/ Mft t¯ejnfout qs¯tfout fo Cbjf ef 
Tpnnf tpou ef mpjo nbkpsjubjsfnfou eòpsjhjof nbsjof/ Mòizespezobnjtnf fu mb npsqipezobnjrvf 
tpou epod tpvt mòjogmvfodf nbsjof fo Cbjf ef Tpnnf- mf dpncmfnfou ¯ubou e¯terminé par des 
n¯dbojtnft izespt¯ejnfoubjsft © mò¯difmmf s¯hjpobmf rvj fohmpcfou mòftuvbjsf fu tft bcpset 
(Bastide 2011). 

b) CADRE GEOMORPHOLOGIQUE ET HISTORIQUE 

Bv ufnqt eft Spnbjot- mòftuvbjsf ef mb Tpnnf ¯ubju us°t wbtuf/ Tbjou-Valery-sur-Somme, Abbeville 
ou Dieppe constituaient des ports de grande taille. Les concessions d'endiguements 
commencèrent dès le XIIIème siècle. L'estuaire fut rétréci, donnant naissance aux Bas-Champs, 
mollières et au Marquenterre (figure 26).  
 
Dès le XIIème siècle, la navigation devint difficile en raison des nombreux obstacles qui obstruaient 
mòftuvbjsf/ Fo 2384- jm gvu fowjtbh¯ ef e¯wjfs m(Bvuijf bgjo e(fnq±difs m(fotbcmfnfou ef mòftuvbjsf ef 
Somme. Le littoral picard possédait, entre le XIIème et le XIXème siècle, des ports de renommée 
mondiale. Au Moyen Age, plusieurs d'entre eux pratiquaient une activité intense presque 
totalement disparue aujourd'hui. Le port de fond d'estuaire était Abbeville. Sur la rive nord 
existaient ceux de Rue et du Crotoy et sur la rive sud ceux de Saint-Valery-sur-Somme et du 
Hourdel. Les hommes ont décidé de renclôre les terres les plus hautes, les privant ainsi de 
l'influence marine (Figure 26). 
 
 
La diminution des surfaces a induit l'accélération du colmatage. Les marées s'exerçant sur un 
territoire plus petit que jadis, le courant de jusant ne peut plus emporter tous les sédiments 
apportés lors du flot et déposés durant l'étale, ce qui provoque l'exhaussement des terrains.  
 
Les renclôtures ont favorisé le recul de la côte à une vitesse d'environ 10 m par an, soit 1 km par 
siècle. Les aménagements réalisés depuis le XIIème siècle ont totalement modifié la morphologie de 
mòftuvbjsf fo gbwpsjtbou tpo fyibvttfnfou/  
 
L'ensablement s'explique notamment par la canalisation de la Somme qui a fait obstacle aux 
divagations du fleuve sur l'ensemble de son lit, mais aussi par la construction de la voie ferrée en 
2969 rvj usbwfstbju mòftuvbjsf qbs vo qpou fo cpjt ef 2472 n ef mpoh fu rvj b ¯u¯ sfnqmbd¯ qbs 
une digue, dite de huitième renclôture en 1911. 
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Figure 26 - Mft sfodmºuvsft )fo spvhf* bv ojwfbv ef mòftuvbjsf ef mb Nbzf bv e¯cvu ev YYèmesiècle. 

 
 

¶ Mf e¯wfmpqqfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf 
En 1947, le massif dunaire du Marquenterre est très mobile. Aucune végétation ne le retient ; les 
tbcmft eòftusbo- qpvtt¯t qbs mft wfout epnjobout eòPvftu- tf sfuspvwfou © qmvt eòvo ljmpn°usf ebot 
les terres. En 1956, la fixation du massif dunaire du Marqufoufssf tòpq°sf qbs mòjnqmboubujpo ef 
qjot/ Mft evoft mjuupsbmft jou¯sjfvsft oòfowbijspou qmvt mft wjmmbhft fowjspoobout/ Dft evoft 
végétalisées deviennent de véritables barrières empêchant le sable de progresser dans les terres. 
A partir de cette date, let tupdlt t¯ejnfoubjsft tpou sfufovt tvs mòftusbo/  

Fousf 2:73 fu 2:76- mòftqbdf mjuupsbm ftu npejgj¯ qbs mb dpotusvdujpo ev qpmefs ev Parc du 
Marquenterre. La digue construite définitivement fo 2:76 bvsb qpvs fggfu eòfousbµofs mf dpmnbubhf 
eòvof qbsujf ef la Baie sur plus de 140 hectares en accélérant la sédimentation et de modifier 
mòizespezobnjrvf ef mb Cbjf/ Fo 2:87 vof efsoj°sf ejhvf ftu ¯sjh¯f bv gpoe ef mòftuvbjsf ef mb 
Maye sur une partie de la zone de prés-salés. Elle a contribué à accélérer le colmatage de 
mòftuvbjsf ef mb Nbzf/ Mb m¯hbmju¯ ef dfuuf ejhvf b upvkpvst ¯u¯ dpouftu¯f/ 
 
Fo 2:86- mòfyvupjsf ev difobm ef mb Nbzf b ¯u¯ sfesftt¯ bgjo ef mjnjufs mòjnqbdu ev e¯cju tvs mb 
construction du polder. De ce fait, la divagation plus interne de ce chenal oblige la Maye à 
tò¯dpvmfs qmvt wfst mòjou¯sjfvs ef mb Cbjf/  
 
Fo 2:97- vo bmjhofnfou ef evoft fncszpoobjsft qbsbmm°mft © mb dºuf qspmpohf mòJslette vers le 
Opse/ Mòftusbo tbcmfvy tf e¯wfmpqqf © mb gpjt wfst mf Opse fu wfst mòBotf Cjebse nbjt ¯hbmfnfou 
tvs mòbwbou ev cbod bwfd mf ibvu ef mòftusbo © qmvt ef 9 n bv-dessus du niveau zéro.  
 
Le littoral de la rive Nord de la Baie de Somme se caractérise donc par une dynamique largement 
jogmvfod¯f qbs mòbdujpo ef mòIpnnf/ Mòjogmvfodf qs¯qpoe¯sbouf ftu dfmmf ef mb nzujliculture, 
nbsrv¯f qbs mòjnqmboubujpo ef opncsfvy cpvdiput tvs mòftusbo fo 2:93/ Dfvy-ci ont eu une 
dbqbdju¯ eòbdd¯m¯sbujpo eft qspdfttvt de sédimentation sur un secteur présentant un processus 
eòfohsbjttfnfou © qbsujs ef 2:58/ Mòbdd¯m¯sbujpo ef mb t¯ejnfoubujpo b fv qpvs dpot¯rvfodf vof 
fyufotjpo ev Cbod ef mòJtmfuuf fu tpo sbuubdifnfou © mb ufssf- bwfd vof svquvsf ef dpoujovju¯ fousf 
mòBose Bidard et le milieu marin, créant une lagune côtière aux eaux désormais douces (Bastide, 
2011). 
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Fo 3111- bqs°t bwpjs sbqjefnfou njhs¯ wfst mf mjuupsbm- mf Cbod ef mòJsmfuuf tòftu dpnqm°ufnfou 
sbuubdi¯ © mb qpjouf fo tf w¯h¯ubmjtbou/ Mòbddpmfnfou ef mòJslette à la Pointe de Saint-Quentin et la 
construction de la digue du Marquenterre ont entrainé une variabilité de la morphodynamique le 
mpoh ev mjuupsbm- bwfd ef mò¯sptjpo fo bnpou fu fo bwbm une dérive du banc. 
 
Mb dºuf fousf mòftuvbjsf ef m(Bvuijf fu Tbint-Quentin-en-Tourmont a reculé de 850 m en certains 
endroits entre 1776 et 1921. Jusqu'en 1955-1956, la pointe de Saint-Quentin-en-Tourmont 
(pointe nord de la baie de Somme) constituait le musoir. Son recul était de 4 à 7 m/an. Depuis le 
début des années 1980, elle se transforme en une zone d'accumulation sableuse (figures 14 et 
15). Cette zone sédimente : un banc sableux s'est développé au large de la pointe, protégeant 
une "pseudo-mbhvof# p¾ tòftu qsphsfttjwfnfou e¯wfmpqq¯f mb w¯h¯ubujpo )Evqpou- 2:92 < 
Beauchamp, 1994). 
 

 
 

Figure 27 - Croquis géomorphologique de la baie de Somme et ses alentours 
(Source : Loarer, IFREMER, 1986). 
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¶ Mb t¯ejnfoubujpo © mòfncpvdivsf ef mb Nbzf fu mòfyufotjpo eft npmmj°sft 
 
Les phénomènes de dpmnbubhf tpou ¯hbmfnfou wjtjcmft ebot mf gpoe ef mòftuvbjsf ef mb Nbzf fu 
sont accompagnés par la progression spectaculaire des herbus du schorre. 
 
Le faible débit de la Maye, 0,55 m3/s, laisse penser que le volume de ses apports détritiques est 
négligeable (Dupont, 1981). Les vents dominants de sud-ouest interviennent également de façon 
bdujwf ebot mf qspdfttvt ef dpmnbubhf/ è nbs¯f cbttf- mft gmvy eòpvftu- qfsqfoejdvmbjsft bv sjwbhf- 
ne sont pas freinés, ce qui leur octroie une grande capacité de transport.  
 
Mfvs gpsdf- fo qbsujdvmjfs mòijwfs- mfvs qfsnfu ef usbotqpsufs sbqjefnfou fu fo hsboef rvbouju¯ mf 
tbcmf qs¯mfw¯ ev efmub fu eft cbodt tbcmfvy/ Mòbdujpo ev wfou ftu eòbvubou qmvt fggjdbdf rvf mb cbjf 
offre de grandes étendues planes (figure 15). 
 
À cft gbdufvst- tòbkpvuf mf sºmf eft w¯h¯ubvy qjpoojfst opubnnfou mft tqbsujoft )Spartina anglica) 
(Dupont, 1981, Bastide 2011). 
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A. 2. 4 PATRIMOINE NATUREL 

a) DESCRIPTION DES HABITATS NATURELS 

¶ Méthodologie 
La cartographie de la végétation de la Réserve Naturelle (annexes 2, 3, 4, 5, 6) a été établie 
essentiellement sur la base de relevés de terrain, et très rarement de photo-interprétations, 
effectuées par le SMBS-GLP en 2015. Les cartes ont été réalisées sur le logiciel QGis. 
 
Pour les parties estuariennes non véh¯ubmjt¯ft- mft epoo¯ft ev Hspvqf eòFuvef eft Njmjfvy 
Estuariens et Littoraux (GEMEL) ont été utilisées. Une cartographie a pu être établie, sur la base 
des éléments du projet COMORES (Cycle et Origine de la Matière Organique du Réseau 
uspqijrvf ef mòFtuvbire de la Somme), finalisée en 2013. 
 
La typologie utilisée pour décrire la végétation suit le référentiel « Inventaire des végétations du 
Nord-Ouest de la France » (CRP/CBNBl, 2014) et différents guides des végétations édités 
récemment par le CBNBL. 
 
Mft w¯h¯ubujpot pou bjotj qv ±usf e¯dsjuft bv sboh ef mòbttpdjbujpo fu mft dpssftqpoebodft bwfd mft 
opnfodmbuvsft FVOJT fu mft dbijfst eòibcjubut Obuvsb 3111 pou ¯u¯ joejrv¯t/ Mpstrvf mft sfmfw¯t 
of qfsnfuubjfou qbt eòjefoujgjfs vof bttpdjbujpo w¯h¯ubmf qpur un polygone donné, le rang de 
mòbmmjbodf- wpjsf ef mòpsesf- b ¯u¯ sfufov/  
 
Mpstrvf mòjncsjdbujpo eft w¯h¯ubujpot of qfsnfuubju qbt ef mft ejgg¯sfodjfs- mb sfqs¯tfoubujpo fo 
mosaïques a été utilisée. Il a été choisi, par souci de lisibilité, de ne pas multiplier les entités au sein 
eòvof nptb¶rvf/ Qpvs vo qpmzhpof epoo¯- tfvmft mft w¯h¯ubujpot mft qmvt sfqs¯tfoubujwft ef mb 
mosaïque ont été indiquées : deux voire trois au maximum, exceptionnellement quatre. 
Concernant les mosaïques, l'habitat généralement dominant pour une entité de légende donnée a 
été nommé en première position. 
 
De la même manière, seules les entités de végétations ayant une surface minimale suffisamment 
représentative ont été cartographiées (minimum de 200m²). Ces différents choix ont été motivés 
qpvs vof vujmjtbujpo qmvt bjt¯f ef mb dbsuf fo ubou rvf epdvnfou eòpsjfoubujpo qpvs mb hftujpo/ 
 

¶ Composition des mosaïques d'habitats 
La Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Somme est occupée par une mosaïque très 
ejwfstjgj¯f eòibcjubut- qui suivent pour la plupart une dynamique très importante. 
 
Plus de 85% de la superficie de la Réserve sont représentés par des entités estuariennes non 
w¯h¯ubmjt¯ft/ Dft njmjfvy oòpou qbt gbju mòpckfu ef sfmfw¯t qs¯djt- nbjt tpou gjofnfou ¯uvej¯t qbs mf 
GEMEL. Ils sont essentiellement représentés par des replats sableux ou boueux exondés à marée 
basse. Sur les niveaux topographiques supérieurs, des végétations de prés-salés se développent 
(schorres). Ces formations sont essentiellement localisées au niveau des mollières de la Maye, et 
qmvt qpoduvfmmfnfou bv tve ef mòBotf Cjebse )boofyf 7*/ 
 
- Mft tztu°nft evobjsft tfdt )y¯spt°sft* tpou fttfoujfmmfnfou mpdbmjt¯t tvs mf Cbod ef mòJtmfuuf- mf 
Parc du Marquenterre et en arrière des mollières de la Maye. Ils sont occupés en grande partie 
qbs eft gpvss¯t evobjsft- fydfqu¯ tvs mf gmbod pvftu ev Cbod ef mòJtmfuuf/ Dfvy-ci sont disposés soit 
de manière lâche (en mosaïque avec des pelouses dunaires) soit de manière plus dense avec une 
strate herbacée très peu représentée. Sur les secteurs les plus évolués, les boisements dunaires 
ont remplacé les fourrés. Par endroits, des pinèdes dominent le paysage de la partie nord-est de la 
Réserve Naturelle.  
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- Les habitats ouverts, constitués de pelouses non embroussaillées sur dune stabilisée, couvrent 
vof gbjcmf tvqfsgjdjf fu tpou fttfoujfmmfnfou mpdbmjt¯t tvs mf Cbod ef mòJtmfuuf- fu tpou qs¯tfout fo ef 
nombreux endroits sur le site (notamment au nord du Parc du Marquenterre) mais souvent de 
façon localisée et sur de faibles superficies. 
 
- Les habitats ouverts de dune dynamique (dunes blanches et embryonnaires, figure 29) sont 
qsjodjqbmfnfou mpdbmjt¯t tvs mf Cbod ef mòJtmfuuf- p¾ jmt tpou hmpcbmfnfou ebot vo us°t cpo ¯ubu ef 
conservation. Ils sont également présents tout le long de la digue sud du Parc du Marquenterre, 
ainsi que, ponctuellement, en arrière des mollières de la Maye. 
 
- Les différentes digues de la Réserve Naturelle se comportent globalement comme des dunes : 
elles ont le même substrat et présentent la même dynamique végétale. 
 

 
Figure 28 - Evoft cmbodift fu fncszpoobjsft bv opse ev Cbod ef mòJtmfuuf/ 

 
 
- Les bas-marais dunaires (pannes dunaires ou hygrosères) constituent également un système 
fncm¯nbujrvf ev tjuf/ Jmt tpou fttfoujfmmfnfou mpdbmjt¯t tvs mòBotf Cjebse fu tvs ejgg¯sfout tfdufvst 
du Parc du Marquenterre. Ils confèrent au site une responsabilité majeure en terme de 
cootfswbujpo ef dft ibcjubut- qbsujdvmj°sfnfou sbsft fu nfobd¯t © mò¯difmmf fvspq¯foof/ 
 
- Des systèmes de prairies humides sont présents sur le Parc du Marquenterre. Ils possèdent un 
cortège végétal particulier, souvent lié au caractère sableux, mais aussi salé, du sol.  
 
- Enfin, des systèmes aquatiques- eòfbv epvdf fu eòfbv tbvnªusf- pddvqfou vof qbsujf jnqpsubouf 
du Parc du Marquenterre. 
 
Cette étude a permis de recenser une grande diversité d'habitats : 97 habitats naturels dont 3 
d'origine anthropique. (Mòboofyf 9 recense ces différents habitats, tout en précisant leur 
localisation sur le site. 
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b) EVALUATION PATRIMONIALE PAR HABITAT 

Les coefficients de rareté et de menace ont été définis à partir du référentiel des végétations du 
ufssjupjsf eòbhs¯nfou ev DCOCM )DSQ0DCOCM- 3125*/ Mòftujnbujpo ef mòfokfv ef dpotfswbujpo eft 
habitats de la directive Habitat-Faune-Gmpsf fo Qjdbsejf s¯tvmuf ef mò¯uvef ev DCOCM (Hauguel et 
al., 2009). 
 
Mòjou¯s±u qizupdìopujrvf ev tjuf ftu fydfqujpoofm/ Mb qmvqbsu eft w¯h¯ubujpot sfdfot¯ft tpou 
eòjou¯s±u dpnnvobvubjsf- fu ef opncsfvtft w¯h¯ubujpot tpou nfobd¯ft eòfyujodujpo fo s¯hjpo 
Picardie.  
 
Pour différentes végétations, le site présente une responsabilité très importante (tableau IV). Trois 
systèmes particuliers sont remarquables : 
 - les végétations de pannes dunaires : les gazons pionniers du Centaurio littoralisí
Saginetum moniliformis, les gazons vivaces amphibies du Samolo valerandi-Littorelletum uniflorae, 
mais aussi les différentes végétations de bas-marais dunaires du Caricenion pulchello-trinervis 
(Drepanoclado adunci í Caricetum trinervis, Calamagrosti epigeji í Juncetum subnodulosi, Carici 
pulchellae í Agrostietum « maritimae », Acrocladio cuspidati í Salicetum arenariae- ç* 
constituent un patrimoine exceptionnel, pour lequel la Réserve Naturelle Nationale de la Baie de 
Somme possède une responsabilité majeure en termes de conservation : des surfaces importantes 
y sont représentées ; 
 - les végétations de prés-salés : toutes ces végétations sont rarissimes en Picardie (Hauts 
ef Gsbodf*- nbjt efvy eòfousf fmmft tpou qbsujdvmj°sfnfou nfobd¯ft/ Jm tòbhju ef 
mòOenantholachenaliiíJuncetum maritimi et le Junco maritimi-Caricetum extensae, présents au sud 
ef mòBotf Cjebse. Ces deux végétations occupent des surfaces assez importantes et leur état de 
conservation est particulièrement remarquable. Pour Géhu (2008), le Junco maritimi í Caricetum 
extensae ef mòBotf Cjebse ¯ubju eòbjmmfvst qspcbcmfnfou mf qmvt hsboe ef Gsbodf fo 3118 ; 
 - les végétations de pelouses dunaires du Koelerion albescentis ; dfu ibcjubu eòjou¯s±u 
communautaire prioritaire est bien représenté sur le site, notamment sur le Banc de lòJtmfuuf/ 
Cependant, cette végétation, comme partout ailleurs dans le Nord de la France, est en forte 
s¯hsfttjpo fo sbjtpo ef mb ezobnjrvf ef dpmpojtbujpo qbs mòBshpvtjfs/ 
 
Mòboofyf : e¯ubjmmf mòjou¯s±u qbusjnpojbm eft ejgg¯sfout ibcjubut sfdfot¯t/ 
 
Tableau IV : Végétations de forte valeur patrimoniale (végétations sur la Liste Rouge Régionale et au moins Très rare). 

Habitat Taxon phytosociologique 
Code 

Natura 
2000 

Rareté 
en 

Picardie 

Menace 
en 

Picardie 

Enjeu de 
conservation 

à l'échelle 
régionale 

VEGETATION AQUATIQUES 

Herbier flottant à Lentilles et Utriculaires Lemno trisulcae - Utricularietum vulgaris  3150-2 RR VU 11 

Herbier dunaire à Potamot graminée et 
characées 

Groupement à Potamogeton gramineus et 
characées  

2190-1 E VU 15 

VEGETATIONS AMPHIBIES 

Végétation annuelle à Erythrée littorale et 
Sagine noueuse 

Centaurio littoralis - Saginetum 
moniliformis  

2190-2 RR VU 17 

Végétation vivace rase et amphibie oligo-
mésotrophe des substrats sableux ou 
tourbeux 

Samolo valerandi - Baldellion ranunculoidis  2190-
2/3110-1 

RR VU 17-14 

Gazon amphibie à Samole de Valérand et 
Littorelle des étangs 

Samolo valerandi - Littorelletum uniflorae 2190-
2/3110-1 

E CR 17-14 

Roselière à Cladion marisque Cladietum marisci  2190-5 RR VU 13 

Mégaphorbiaie à Iris faux-acore et 
Oenanthe safranée 

Irido pseudacori - Oenanthetum crocatae  6430-4 E CR 9 

Bas-marais dunaire Caricenion pulchello-trinervis 2190-3 RR VU 15 

Cariçaie à Laîche trinervée Drepanoclado adunci - Caricetum trinervis  2190-3 E EN 15 

Prairie naturelle à Calamagrostide Calamagrostio epigeji - Juncetum 2190-3 E VU 15 
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commune et Jonc à fleurs obtuses subnodulosi  

Pelouse hygrophile à Laîche verdoyante à 
Agrostide stolonifère 

Carici pulchellae - Agrostietum 'maritimae'  2190-3 E EN 15 

Prairie naturelle à Calamagrostide 
commune et Ophioglosse commune 

Ophioglosso vulgati - Calamagrostietum 
epigeji 

2190-3 E CR 15 

VEGETATIONS PRAIRIALES 

Prairie humide subhalophile Loto tenuis - Trifolion fragiferi   p.p 
2190-4 

RR VU 14 

Prairie pâturée à Troscart des marais et 
Agrostide stolonifère 

Triglochino palustris - Agrostietum 
stoloniferae  

2190-4 RR EN 14 

VEGETATIONS ARBUSTIVES ET ARBORESCENTES 

Fourré dunaire à Saule des dunes Salicion arenariae  2170-1 E EN 13 

Fourré à Sureau noir et Argousier faux-
nerprun 

Sambuco nigrae - Hippophaetum 
rhamnoidis. 

2160-1 E EN 13 

Fourré à Pyrole à feuilles rondes et 
Argousier faux-nerprun 

Pyrolo rotundifoliae - Hippophaetum 
rhamnoidis 

2160-1 E EN 13 

Forêt à Troène commun et Bouleau 
pubescent 

Ligustro vulgaris - Betuletum pubescentis  2180-5 RR VU 14 

VEGETATIONS ESTUARIENNES 

W¯h¯ubujpo boovfmmf © Tbmjdpsof eòFvspqf 

et Spergulaire atlantique 

Spergulario mediae í Salicornietum 

brachystachyae typicum 
1310-2 E VU 14 

Végétation à Obione faux pourpier Groupement à Halimione portulacoides 1330-2 E VU 13 

 Végétation à Obione faux pourpier, 
variation à Aster tripolium, Puccinellia 
maritima et Suaeda maritima 

Groupement à Halimione portulacoides, 
variation à Aster tripolium, Puccinellia 

maritima et Suaeda maritima  

1330-2 E VU 13 

Prairie naturelle à Fétuque littorale Festucetum littoralis  1330-3 RR VU 13 

Prairie naturelle à Plantain maritime et 
Statice commun 

Plantagini maritimae - Limonietum vulgaris 1330-3 RR VU 13 

Végétation à Armoise maritime Artemisietum maritimae  1330-3 E VU 13 

Prairie naturelle à Jonc maritime et 
Oenanthe de Lachenal 

Oenantho lachenalii - Juncetum maritimi  1330-3 E CR 13 

Prairie naturelle à Jonc maritime et Laîche 
étirée 

Junco maritimi - Caricetum extensae  1330-3 E CR 13 

Végétation annuelle à Arroche littorale Atriplicetum littoralis  1210-1 E CR 12 

XEROSERE DUNAIRE HERBACEE 

Végétation des dunes embryonnaires à 
Euphorbe des dunes et Chiendent des 
sables 

Euphorbio paraliae - Agropyretum juncei  2110-1 E VU 14 

Végétation herbacée des dunes grises Koelerion albescentis  2130-1* RR VU 14 

Pelouse dunaire à Tortule des dunes et 
Fléole des sables 

Tortulo ruraliformis - Phleetum arenarii  2130-1* RR VU 14 

Groupement à Gaillet maritime et Luzule 
champêtre 

Groupement à Galium verum var. 
maritimum et Luzula campestris  

2130-1* RR VU 14 
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c) DYNAMIQUE ET EVOLUTION ACTUELLE PAR TYPE DE VEGETATIONS ET PAR SECTEURS 

Les systèmes littoraux présentent généralement une dynamique spatiale et temporelle très 
importante. Ce constat est similaire sur la Réserve de la Baie de Somme. 
 
Par type de végétations : 
 

¶ Végétations aquatiques : 
Les différentes végétations sont globalement plutôt pionnières. Par accumulation de matière 
pshbojrvf- vo qi¯opn°of eòfowbtfnfou ftu h¯o¯sbmfnfou dpotubu¯- nbjt jm ftu hmpcbmfnfou gbjcmf 
tvs mf tjuf- tbvg mpdbmfnfou tvs mft qfujuft qj°dft eòfbv ev Parc du Marquenterre. Sur certaines 
w¯h¯ubujpot ef mòBotf Cjebse )Potamion polygonifolii*- mòbuufssjttfnfou ftu progressif, et ces 
w¯h¯ubujpot tpou bvkpvseòivj fo nptb¶rvf bwfd eft w¯h¯ubujpot bnqijcjft rvj tf tpou e¯wfmpqq¯ft 
ces dernières décennies (bas-marais, roselières, végétations vivaces rases oligo-mésotrophes). Il 
convient de souligner que les végétations des Ruppietea ne sont plus notées, mais que leur 
présence reste possible dans les lagunes du Parc du Marquenterre et seront recherchées sur les 
qmbot eòfbv p¾ jm ftu ftq¯s¯ vof sfnpou¯f ef mb tbmjoju¯. 
 

¶ Végétations amphibies :  
 - Gazons vivaces amphibies des grèves oligotrophes (cf. commentaires ci-dessus) ; 
 - Roselières et cariçaies : sur la plupart des secteurs ces végétations semblent relativement 
stables depuis les années 2000. Cependant, de nombreutft sptfmj°sft- opubnnfou dfmmft ef mòBotf 
Bidard (en extension ?) et plus localement sur le Parc du Marquenterre sont en voie de 
colonisation par les fourrés de saules. Le peu de roselières dans la Réserve et leur faible utilisation 
par les oiseaux nicheurs à enjeu incitent à orienter la gestion vers les bas-marais et non plus vers 
les roselières. 
 - Bas-marais ; tvs ejgg¯sfout tfdufvst cjfo fousfufovt qbs gbvdif fu0pv qªuvsbhf- mò¯ubu ef 
conservation de ces végétations est très bon (Triangle Ouest, Prairie Ouest et localement sur 
mòBotf Cjebse*/ Nbjt tvs dfsubjot tfdufvst )opubnnfou tvs mb qbsujf opse ef mòBotf Cjebse*- 
mò¯wpmvujpo ef dft ibcjubut ftu qmvuºu o¯hbujwf/ Fo fggfu- mft sptfmj°sft qsphsfttbou tvs mft {poft mft 
qmvt jopoe¯ft ef mòBotf Cjebse- mft gpvss¯t eòBshpvtjfst © Qzspmf pou ufoebodf © hsjhopufs 
progressivement la frange ouest de ces bas-marais, et localement le Saule des dunes envahit les 
bas-nbsbjt mpstrvf mft pq¯sbujpot ef gbvdif fyqpsubusjdf of qfvwfou ±usf s¯bmjt¯ft )ojwfbvy eòfbv 
trop jnqpsubout- ejggjdvmu¯t eòbdd°t- ç*/ 
 

¶ Végétations prairiales : 
Globalement, ces végétations semblent stables sur le Parc du Marquenterre, grâce aux actions de 
pâturage et de fauche. Cependant, il est fort probable que le caractère subhalophile de certains 
tfdufvst bvsb ufoebodf © s¯hsfttfs qsphsfttjwfnfou- dft njmjfvy oò¯ubou qmvt tpvnjt © eft 
submersions marines. 
 

¶ Végétations arbustives et arborescentes : 
Ef opncsfvy njmjfvy pvwfsut mpst ef mb ds¯bujpo ef mb S¯tfswf tpou bvkpvseòivj dpmpojt¯t qbs eft 
fourrés dunaires à Argousier, de moindre valeur patrimoniale que la xérosère dunaire, voire 
eòbvusft gpvss¯t qmvt ¯wpmv¯t/ Df qi¯opn°of upvdif qsjodjqbmfnfou mb y¯spt°sf evobjsf fu mft 
systèmes de digues du Parc du Marquenterre. Ce plan de gestion vise à limiter le développement 
de ces végétations arbustives. 
 

¶ Xérosère dunaire herbacée : 
Dòftu vo eft tztu°nft mft qmvt jnqbdu¯t qbs mò¯wpmvujpo ezobnjrvf/ Efqvjt mft boo¯ft 2:61- mb 
combinaison de différents facteurs (fixation des dunes, apparition de la myxomatose, plantation de 
qjotç* b upubmfnfou npejgj¯ mb ezobnjrvf obuvsfmmf- fu mft w¯h¯ubujpot eft evoft npcjmft pou ¯u¯ 
très réduites. De plus, les végétations des dunes grises subissent une importante colonisation par 
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les fourrés arbustifs, de moindre valeur patsjnpojbmf/ Df dpotubu ftu wbmbcmf © mò¯difmmf ev nbttjg 
dunaire du Marquenterre. 
 

¶ Végétations estuariennes : 
Ces milieux subissent une dynamique spatiale et temporelle forte, logique dans ces systèmes 
estuariens. Les végétations se « déplacent » progressivement et colonisent peu à peu la slikke. 
Dfqfoebou- mò¯wpmvujpo eft tqbsujobjft ftu gvmhvsbouf ebot mòftuvbjsf ef mb Nbzf- opubnnfou bv 
nord-ouest et au sud de la limite actuelle des prés-salés. Plusieurs tentatives de fauche ont été 
menées sur le Chiendent maritime mais celles-dj tòbw°sfou qfv fggjdbdft fo sbjtpo ef mb sfqsjtf 
rapide de la végétation et du danger relativement important de travailler avec un matériel peu 
adapté sur un terrain non uniforme.  
 
Eft fttbjt eò¯us¯qbhft fu mfvs tvjwj pou ¯u¯ nfo¯t fousf 3111 fu 3116/ Mò¯us¯qbhf devait 
permettre la reconstitution de phytocénoses de valeur patrimoniale élevée en lieu et place de 
qizupd¯optft cbobmft/ Dfqfoebou- jm tfncmf cjfo rvòjm gbjmmf bmpst dsfvtfr assez profondément afin 
ef gbwpsjtfs ef mpohvft q¯sjpeft eòjnnfstjpo bqs°t mf sfusbju eft nbs¯ft pour empêcher 
notamment la colonisation par les plantes banales (Haugel, 2005). La difficulté majeure, non 
encore résolue, wjfou ef mò¯wbdvbujpo eft nbu¯sjbvx qui ne peuvent être plaqués sur la digue dite 
1976, où se situent des populations de Vertigo. Seule la rive gauche de la Maye serait favorable à 
un dépôt et à une élévation du sol, si toutefois le statut de cette bande passante (hors réserve 
naturelle) fbju mòpckfu eòvof e¯djtjpo ef kvtujdf )Epnbjof qvcmjd nbsjujnf pv propriété privée). 
Ebot dfuuf jodfsujuvef- jm oòftu qbt fowjtbhfbcmf ef qs¯wpjs eòpq¯sbujpo eò¯us¯qbhf/ Dfqfoebou- 
dfuuf izqpui°tf sftuf qpttjcmf fu gfsb mòpckfu- tj eft dpoejujpot gbwpsbcmfs sont réuniet- eòvof 
demande de complément auprès du comité consultatif de la réserve. 
 
Par secteurs géographiques : 
 
Vo tvjwj qpvtt¯ ef mò¯wpmvujpo eft w¯h¯ubujpot fu ef mb gmpsf b ¯u¯ s¯bmjt¯ qbs mf DCOCM- 
particulièrement sur les secteurs des mollières ef mb Nbzf- ev Cbod ef mòJtmfuuf fu ef mòBotf Cjebse- 
entre 1995 et 2005. Ces différents complexes subissent depuis les années 1980 une 
t¯ejnfoubujpo qbsujdvmj°sfnfou jnqpsubouf- fu mò¯wpmvujpo eft njmjfvy ftu us°t sbqjef- 
particulièrement sur le complexe Anse Bidard-Cbod ef mòJtmfuuf- epou mò¯wpmvujpo ef dibdvof eft 
qbsujft ftu joujnfnfou mj¯f © mòbvusf/ 
 

¶ [ppn tvs mòBotf Cjebse fu mf Cbod ef mòJtmfuuf )dpnqm¯nfout gjhvsf 30) : 
Qfoebou eft tj°dmft- mf qptjujpoofnfou fu mb npsqipmphjf ev Cbod ef mòJtmfuuf semblent 
globalement avoir peu évolué. Depuis la fin des années 1970, en lien avec les phénomènes 
eòfotbcmfnfou ef mòftuvbjsf fu eòfohsbjttfnfou ev opse ef mòftuvbjsf- vo qi¯opn°of eòfyufotjpo 
vers le nord et une élévation du Banc sont notés. Parallèlement, en arrière de ce Banc, une lagune 
tbvnªusf tòftu ds¯¯f ; mòBotf Cjebse/ Dft qi¯opn°oft tf tpou qsphsfttjwfnfou bdd¯m¯s¯t- kvtrvò© 
bvkpvseòivj p¾ df Cbod fu mòBotf Cjebse pou å fusionné » ; mf Cbod ef mòJtmfuuf b qsftrvf upubmfnfou 
fodfsdm¯ mòBotf Cjebse- fydfqu¯f mb qbsujf tve/ Dfuuf mbhvof ef mòBotf Cjebse b tvcj vo 
qi¯opn°of qbsbmm°mf © dfmvj ev Cbod ef mòJtmfuuf : atterrissement, extension de la végétation et 
adoucissement. Les végétations en place ont subi de profondes modifications. 
 
Toussaint(1995) écrit : « mf tjuf ef mòBotf Cjebse ftu vo tjuf us°t kfvof- fo ¯wpmvujpo us°t sbqjef 
quant à la salinité moyenne des eaux et à sa couverture végétale. Ces modifications sont induites 
qbs mòfyufotjpo fu mò¯m¯wbujpo qsphsfttjwft ev Cbod ef mòJtmfuuf/ Dft efvy systèmes 
géomorphologiques sont indissociables. La diminution de la durée et de la fréquence des apports 
nbsjot tvs mb qbsujf opse ef mb mbhvof tòftu usbevjuf tvs mb w¯h¯ubujpo qbs mòbqqbsjujpo fu mòfyufotjpo 
ef qizupdìoptft evmdbrvjdpmft pv eft fbvy tbvnâtres. Ce phénomène a induit un incontestable 
fosjdijttfnfou gmpsjtujrvf fu qizupdìopujrvf/ Dfu fosjdijttfnfou efwsbju fodpsf tf qpvstvjwsf © 
mòbwfojs- bwfd mòbqqbsjujpo ef hspvqfnfout dbsbdu¯sjtujrvft eft qbooft epvdft fu mò¯wpmvujpo 
pédogénétique (formations paratourbeuses ou tourbeuses). Cependant, la menace principale 
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qftbou tvs df tjuf ftu mòvojgpsnjtbujpo fu mòbqqbvwsjttfnfou gmpsjtujrvf fu qizupdìopujrvf 
dpot¯dvujg © mòfyufotjpo eft sptfmj°sft ef Tdjsqf nbsjujnf fu tvsupvu ev Sptfbv dpnnvo/ »  
 
Ce texte « visionnaire æ tòftu s¯w¯m¯ fybdu fo upvt qpjout/ Dfqfoebou- mf Tdjsqf nbsjujnf b 
énormément régressé (par désalinisation) mais le Roseau commun est encore bien présent tout 
bvupvs ef mb nbsf ef mòBotf Cjebse- fu jm b fggfdujwfnfou dpousjcv¯ s¯dfnnfou à la régression de 
végétations plus ouvertes, dont des bas-marais dunaires (non présents en 1995) à Liparis de 
Loesel. Les tableaux V et VI comparent les situations en 1995 et 2015. 
 
Mb dispopmphjf ev dibohfnfou- eòbqs°t mb gjhvsf 30, peut être ainsi définie :  
 

1965 ; Mf Cbod ef mòJtmfuuf ftu fodpsf upubmfnfou jtpm¯/ Mf nbttjg evobjsf ev Nbsrvfoufssf sftuf 
dominé par les dunes mobiles sur sa frange ouest. 
 
1965-1974 ; Mòfohsbjttfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf b ofuufnfou e¯nbss¯/ MòBotf Cjebse å originelle » 
aqqbsbµu © mòfyus¯nju¯ opse/ Mft w¯h¯ubujpot ev nbttjg evobjsf ev Nbsrvfoufssf pou ¯u¯ gpsufnfou 
modifiées, les pelouses dunaires et le couvert arbustif ont considérablement progressé. La digue du 
Triangle Ouest a été créée. 
 
1974-1986 ; Mòfohsbjttfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf tf qpvstvju/ Eft w¯h¯ubujpot ef qs¯t-salés 
semblent se développer en arrière de celui-dj/ Mb nbsf ef mòBotf Cjebse ftu cjfo joejwjevbmjt¯f/ 
 
1986-1991 ; Mòfyufotjpo ev Cbod ef mòJtmfuuf ftu tqfdubdvmbjsf- wfst mf opse nbjt bvttj fo mbshfvr. Il 
fodfsdmf e¯tpsnbjt mòBotf Cjebse fo jou¯hsbmju¯- rvj fousf-ufnqt tòftu fouj°sfnfou w¯h¯ubmjt¯f/ 
 
1991-1997 ; Mòfohsbjttfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf tf qpvstvju- fu tb w¯h¯ubmjtbujpo tfncmf tòbdd¯m¯sfs/ 
Mft sbsft cs°dift wfst mòBotf Cjebse tpou rvbtjnfot comblées. 
 
1997-2002 ; Mft qfmpvtft evobjsft tf e¯wfmpqqfou tvs mf Cbod ef mòJtmfuuf- nbjt mb qsphsfttjpo eft 
argousiers est fulgurante. 
 
2002-2013 : Les différents phénomènes énoncés ci-dessus se poursuivent : engraissement, 
élévation et végétalisation ev Cbod ef mòJtmfuuf/ Mft qspdfttvt tpou dpodpsebout tvs mòBotf Cjebse : 
atterrissement et densification de la végétalisation. 

 

¶ Zoom sur les mollières de la Maye : 
 

Mb dispopmphjf ev dibohfnfou- eòbqs°t mb gjhvsf 31, peut être ainsi définie :  
 

1965 : Qmvtjfvst nbsft ef dibttf qbst°nfou fodpsf mft npmmj°sft/ Mb ejhvf fo bssj°sf oòfyjtuf qbt 
encore. 
 
1965-1978 : La digue a été créée (1976) fu mò¯wpmvujpo tvsgbdjrvf eft npmmj°sft qsphsfttf 
gpsufnfou wfst mòpvftu/ Mf dpvst ef mb Nbzf ftu npejgj¯ fu efwjfou plus linéaire au sein des 
mollières. Les prés-salés en arrière de la digue (hors Réserve), subiront progressivement une 
déchloruration et un atterrissement accéléré. Ce secteur évoluera en marais dédiés à la pratique 
dzo¯h¯ujrvf/ Mòfohsbjttfnfou ev dpsepo dunaire est important, notamment sur le flanc est. 
 
1978-1991 ; Mò¯wpmvujpo tvsgbdjrvf tfncmf sbmfoujf/ Mft bodjfooft nbsft ef dibttf tf dpncmfou 
qsphsfttjwfnfou/ Mòfohsbjttfnfou ev dpsepo evobjsf tf qpvstvju- fu mb qsphsfttjpo eft bshpvtjfst 
tòbdd¯m°sf/ Les constats sont similaires entre 1991 et 2002, avec une progression continue des 
prés-salés wfst mòpvftu/ 
 
2002-2008 ; Vof eft nbsft ef dibttf b c¯o¯gjdj¯ eòvo sfqspgjmbhf/ Mft tqbsujobjft e¯cvufou mfvs 
progression au nord-ouest le long du Parc du Marquenterre. 
 
2008-2015 : Toujours la même progression lente des prés-salés- rvj tòbddfouvf bv tve/ Mft 
spartinaies semblent cependant avoir fortement progressé, notamment sur les franges sud et nord-
pvftu ef mòftuvbjsf/ Vof mpohvf mbohvf ef tqbsujobjf tò¯ufoe vers le nord-ouest. 
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Figure 29 - Qipuphsbqijft b¯sjfooft ev tfdufvs ev Cbod ef mòJtmfuuf fousf 2:76 fu 3124. 
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Figure 30 - Photographies aériennes du secteur des mollières de la Maye entre 1965 et 2013. 
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Tableau V ; Dpnqbsbjtpot fousf mft ¯m¯nfout dju¯t fo 2::6 fu mò¯ubu fo 3126/ 

Description en 1995 Etat en 2015 

Anse Bidard Anse Bidard 

« Mbhvof qfv qspgpoef eòfbv tbm¯f © tvctbvnªusf- mjnju¯f © mòpvftu qbs mf dpsepo evobjsf s¯dfou ev Cbod ef 
mòJtmfuuf ». 

Po of qfvu qmvt w¯sjubcmfnfou qbsmfs ef mbhvof/ Mft jodvstjpot eòfbv nbsjof tf 
qpvstvjwfou bv tve- nbjt mf opse bduvfm ef mòBotf tfncmf nbjoufobou e¯dpoofdu¯ 

ef dft bqqpsut- fo sbjtpo ef mòbuufssissement progressif. 

« Fmmf ftu fo dpnnvojdbujpo ejsfduf bwfd mb nfs qbs tb qbsujf tve/ Eò¯uspjuft cs°dift ebot mf dpsepo evobjsf 
qfsnfuufou- qmvt bv opse- eft bqqpsut eòfbv tbm¯f © mòpddbtjpo eft hsboeft nbs¯ft pv eft ufnq±uft ». 

La communication au sud ftu nbjoufovf- nbjt mb qsphsfttjpo ev Cbod ef mòJtmfuuf 
est telle que les brèches ne sont absolument plus visibles. 

« La végétation dominante est la roselière saumâtre à Scirpe maritime, mais la partie sud de la lagune montre des 
végétations caractéristiques des prés-salés ». 

La végétation à Scirpe maritime est devenue presque relictuelle sur le site, 
quelques fragments existent au sud. Des végétations de présalés se sont toutefois 
nbjoufovft bv tve- fu dfsubjoft bttpdjbujpot tpou bqqbsvft epou mòOenantho-

Juncetum et le Carici-Juncetum. 
« Eft bqqpsut eòfbv epvdf- fttfoujfmmfnfou qs°t ef mb nbsf- qfsnfuufou mpdbmfnfou mòfyqsfttjpo ef hspvqfnfout 

dulcaquicoles ». 
Mft hspvqfnfout evmdbrvjdpmft © tvcibmpqijmft pddvqfou qmvt eft 304 ef mòBotf 

Bidard. Dft bqqpsut eòfbv epvdf qs°t ef mb nbsf tpou fodpsf bdujgt/ 

« Le substrat est sablonneux, localement enrichi en matières organiques ». 
Le substrat est encore localement sablonneux et enrichi en matières organiques, 

mais des phénomènes de turbification ont qfsnjt mòbqqbsjujpo eòvo ipsj{po 
tourbeux à para-tourbeux, particulièrement au Nord. 

« Mb mbhvof ef mòBotf Cjebse ftu us°t ejwfstjgj¯f- hsªdf © vo epvcmf hsbejfou ¯dpmphjrvf : topographie (donc 
humidité) et salinité ». 

Ce double gradient est toujours actif, même si la salinité va poursuivre sa 
régression sur les parties nord. 

« Bv opse- fousf 2::6 fu 2::9- vo qfv npjot eòvof ej{bjof ef dpvqmft eòBwpdfuuf ¯m¯hbouf tòz sfqspevju/ D(ftu 
un reliquat de la population du début des années 1980, lorsque le Banc df mòJtmfuuf o(¯ubju qbt w¯h¯ubmjt¯ fu rvf mb 

nbsf ef m(Botf cjebse ¯ubju ovf fu tbvnªusf/ Kvtrvò© 31 dpvqmft tòz sfqspevjtbjfou bmpstæ/ 

Dfuuf mbhvof- gbwpsbcmf bvy mjnjdpmft- tòftu bvkpvseòivj usbotgpsn¯f fo vo 
extraordinaire bas-marais dunaire (Carici-Agrostietum, Acrocladio-Salicetum), 

hébergeant des populations très importantes de nombreuses espèces très rares 
ou exceptionnelles, dont le Liparis de Loesel. 

Cbod ef mòJtmfuuf Cbod ef mòJtmfuuf 

« Cordon dunaire actuellement en extension vers le nord et en qibtf eòfohsbjttfnfou jnqpsubouf ». 
Dfuuf fyufotjpo wfst mf opse tòftu qpvstvjwjf bjotj rvf mòfohsbjttfnfou fo mbshfvs/ 

Mf Cbod ef mòJtmfuuf ftu bvkpvseòivj dpoofdu¯ bv nbttjg evobjsf bodjfo/ 

« Le flanc ouest est couvert sur plusieurs dizaines de mètres de large par une végétation typique de dune 
embryonnaire ». 

Dfdj ftu fodpsf wbmbcmf bvkpvseòivj qpvs mft 304 tve ev gmbod pvftu ev Cbod/ 
Cependant, la morphologie a évolué (élévation notamment) et la richesse 

gmpsjtujrvf tfncmf tò±usf bddsvf/ 

« Le flanc etu- bv sfmjfg bttf{ bddjefou¯ fu mpdbmfnfou fo wpjf ef gjybujpo- tò¯ufoe kvtrvòbv cpse ef mb mbhvof ef 
mòBotf Cjebse ». 

Dfdj ftu fodpsf wbmbcmf bvkpvseòivj- nbjt df gmbod ftu ftu e¯tpsnbjt upubmfnfou 
gjy¯- fu mft qfmpvtft evobjsft rvj tòz tpou e¯wfmpqq¯ft depuis sont déjà 

nbttjwfnfou dpmpojt¯ft qbs mòBshpvtjfs/ 

« Les jeunes dunes au nord du Banc se présentent sous la forme de bourrelets de dunes embryonnaires, 
fousfdpvq¯t ef cs±dift qfsnfuubou mf qbttbhf ef mòfbv ef nfs mpst eft hsboeft nbs¯ft ». 

Mò¯m¯wbujon de ce Banc a totalement modifié cette morphologie et effacé ces 
brèches. 

« Mb kfvofttf eft evoft ev Cbod ef mòJtmfuuf fyqmjrvf mòbctfodf pv mb nbvwbjtf sfqs¯tfoubujpo eft ejgg¯sfout 
habitats présents au sein du massif dunaire. Par contre, la dune embryonnaire y est exceptionnellement 

e¯wfmpqq¯f/ Mf Cbod ef mòJtmfuuf npousf bvkpvseòivj eft tjhoft ¯wjefout ef qi¯opn°oft npsqipezobnjrvft us°t 
actifs. En particulier, une zone de sédimentation sableuse importante, à quelques décamètres au large du Banc de 
mòIslette sensu-tusjdup- ftu fo wpjf ef dpmpojtbujpo qbs mf Dijfoefou eft tbcmft/ Ef ufmmft qibtft eòfohsbjttfnfou 

eòvof dºuf tbcmfvtf tpou bvkpvseòivj sbsjttjnft fo Gsbodf ». 

Les différents habitats de la xérosère dunaire ne sont pas encore tous présents, 
mbjt mft w¯h¯ubujpot tf tpou tfotjcmfnfou ejwfstjgj¯ft- opubnnfou qbs mòbqqbsjujpo 
de pelouses semi-fixées puis fixées, puis des végétations arbustives. Malgré ces 
colonisations, la dune embryonnaire reste exceptionnellement développée, en 
sbjtpo ef mò¯mbshjttfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf/ 

« Les groupements de dune en voie de fixation ne sont présents que de manière fragmentaire, ponctuellement 
pv tvs ef qfujuft tvsgbdft tvs mf sfwfst bcsju¯ ev dpsepo/ Mò¯wpmvujpo ezobnjrvf tf gfsb qsphsfttjwfnfou- bwfd vo 

enrjdijttfnfou gmpsjtujrvf jnqpsubou/ Dfqfoebou- mòbhsfttjwju¯ ef mòBshpvtjfs sjtrvf ef ovjsf sbqjefnfou © 
mòfyqsfttjpo eft hspvqfnfout ef evof gjy¯f ». 

Cf. ci-dessus : les pelouses dunaires sont désormais bien représentées et le 
dpsu°hf gmpsjtujrvf tòftu ¯upffé. Mais ces pelouses sont à peine apparues que les 
gpvss¯t eòBshpvtjfs pou foubn¯ mfvs dpmpojtbujpo tvs dft n±nft qfmpvtft- nbmhs¯ 

des opérations successives de broyage. 

Triangle Ouest Triangle Ouest 

« Dfuuf qbsdfmmf rvj b dpoov vof ¯wpmvujpo us°t sbqjef ef tb dpvwfsuvsf w¯h¯ubmf npousf bvkpvseòivj vo jou¯s±u Au sein de la parcelle, les Argousiers ont totalement disparu grâce à des 
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botanique considérable, bien que plusieurs facteurs contribuent à en amoindrir la valeur ». opérations de gestion et le milieu est devenu une mosaïque de bas-nbsbjt eòvof 
us°t hsboef wbmfvs gmpsjtujrvf fu qizupdìopujrvf fu ef qsbjsjft ivnjeft 

subhalophiles. Fin 2015, des travaux de broyage ont lieu pour supprimer les 
fourrés sur la périphérie du Triangle. 

« Bjotj- mòfowbijttfnfou qbs mòBshpvtjfs- rvj oòfo fo qpvsubou rvò© tb qibtf jojujbmf- b gbju ejtqbsbµusf mft 
groupements et les espèces les plus intéressants et originaux ». 

Parc du Marquenterre (général) Parc du Marquenterre (général) 

« Efqvjt mòfoejhvfnfou- df tfdufvs b dpoov vof e¯dimpsvsbujpo qsphsfttjwf eft qmbot eòfbv fu vo 
embroussaillement considérable ». 

Mb e¯dimpsvsbujpo tòftu qpvstvjwjf tvs mft ejgg¯sfout qmbot eòfbv/ Mft ejhvft tpou 
presque toutes colonisées par les argousiers, voire par des fourrés plus évolués. 

Parc du Marquenterre (Prairie Ouest ou plaine aux mouflons) Parc du Marquenterre (Prairie Ouest ou plaine aux mouflons) 

« Dfuuf hsboef qsbjsjf ivnjef of npousf bvkpvseòivj rvòvof wbmfvs qbusjnpojbmf qizupdìopujrvf fu gmpsjtujrvf 
très faible ». 

Mòjou¯s±u gmpsjtujrvf ftu qizupdìopujrvf ftu bvkpvseòivj us°t jnqpsubou : le milieu 
est dominé par un bas-marais, en mosaïque avec des prairies humides 

subhalophiles í La gestion appliquée sur cette zone est : submersion hivernale à 
plus de 80% de sa surface, baisse progressive des niveaux au printemps, pâturage 

équin (Henson) et fauche des refus au mois de juillet 

« Son histoire culturale, sa jeunesse et la fréquentbujpo bwjfoof jnqpsubou eft cpsevsft eft qmbot eòfbv fo tpou mb 
cause ». 

Mb cpsevsf ev qmbo eòfbv ftu fggfdujwfnfou fodpsf mf tfvm ftqbdf epou mòjou¯s±u 
gmpsjtujrvf fu qizupdìopujrvf ftu us°t gbjcmf/ 

« Les potentialités de cette prairie sont pourtant non o¯hmjhfbcmft nbjt jm oòftu qbt rvftujpo ef sfnfuusf jdj fo 
cause sa vocation ornithologique dominante ». 

Les potentialités se sont révélées très importantes et la vocation « flore-
habitats » de ce secteur doit être prise en compte dans la gestion, tout en la 
nbjoufobou dpnqbujcmf bwfd mòbddvfjm eft qpqvmbujpot eòpjtfbvy eòfbv- fokfv us°t 

important de ce secteur. 

Parc du Marquenterre (Prairie Est) Parc du Marquenterre (Prairie Est) 

« Très banale dans son ensemble car trop sèche et trop jeune ». 
Mòjou¯s±u est resté faible, mais le milieu est dominé par des prairies à tendance 
ivnjef fu tvcibmpqijmf- nbjt bttf{ nbm tusvduvs¯ft/ Mòfokfv psojuipmphjrvf ev 

secteur reste largement dominant. 

Qbsd ev Nbsrvfoufssf )Qbooft ef mòfous¯f* Parc du Marquenterre (Pannes ef mòfous¯f* 

« Fotfncmf eòvof wbmfvs fydfqujpoofmmf/ Mòjojujbujwf ef sfdsfvtfnfou ef qbooft buufssjft ftu vo joe¯ojbcmf 
succès ». 

Mòfotfncmf sftuf eòvof wbmfvs fydfqujpoofmmf- nbjt mf njmjfv b ¯wpmv¯ fu jm tfsb 
nécessaire de programmer des étrépages pour rvf tòz e¯wfmpqqfou qmvt ef 

végétations pionnières et de végétations aquatiques. 
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Tableau VI : Comparaisons entre la description de différentes végétations emblématiques citées en 1995 et leur état en 2015. 

Habitat Description en 1995 Etat en 2015 

Système halophile Système halophile Système halophile 

Végétation à Spartine 
« Abondante sur les mollières de la Maye í Présent mais discret (en touffes) entre les 
Npmmj°sft fu mf Cbod ef mòJtmfuuf í Limité aux berges du chenal et épars dans les brèches 

tbcmfvtft ef mb mbhvof ef mòBotf Cjebse ». 

Toujours abondantes sur les mollières de la Maye, ces végétations se sont déplacées et 
étendues vers le sud et le nord-ouest. La surface semble avoir nettement augmenté. 

Quelques touffes de Tqbsujoft bv tve ef mòBotf Cjebse/ 

Végétations pionnières annuelles des 
vases maritimes (Salicorniaies) 

« Abondantes et bien structurées sur les mollières de la Maye í Présence diffuse entre 
mft Npmmj°sft fu mf Cbod ef mòJtmfuuf í Mal structurées dans la qbsujf tbm¯f ef mòBotf 

Bidard (mais localement abondantes) ». 

Toujours abondantes sur les mollières de la Maye, mais souvent déstructurées par 
mòjousphsfttjpo eft Tqbsujobjft í Sbsft fu mpdbmjt¯ft bv tve ef mòBotf Cjebse/ 

Prairie à Plantain maritime et Statice 
commun 

« Bcpoebouf ebot eòbodjfooft nbsft ef dibttf bv tve ef mb Nbzf ebot mft npmmj°sft í 
Qs¯tfouf tpvt tb wbsjbouf kvw¯ojmf ebot mb qbsujf tve ev difobm fousf mf Cbod ef mòJtmfuuf 

et le massif dunaire ancien ». 

Les différentes mares se sont atterries, mais cet habitat reste bien présent en nappes 
autour du massif dunaire et au nord des mollières - Formation très localisée et mal 

tusvduvs¯f bv tve ef mòBotf Cjebse/ 

Végétation à Obione faux-pourpier « Largement dominante sur les Mollières de la Maye í Bctfouf ef mòBotf Cjebse ». 
Mòibcjubu sftuf cjfo qs¯tfou fu gpsnf ef wbtuft obqqft- nbjt mò¯wpmvujpo eft tqbsujobjft 
ftu ufmmf rvf mòibcjubu oòftu qmvt epnjobou í Upvkpvst bctfou ef mòBotf Cjebse/ 

Végétations à Chiendent 
« Couvrent de grandes surfaces sur le schorre supérieur des mollières í Fragmentaires 

fu mpdbmjt¯ft bv qjfe ev gmbod ftu ev Cbod ef mòJtmfuuf ». 
Domine la majeure partie du nord-est des mollières, en mosaïque avec les prairies à 

Puccinellie í Formation très localisée sur la poiouf tve ev Cbod ef mòJtmfuuf/ 

Végétation à Armoise maritime 
« Rare et localisée sur les Mollières de la Maye í Très localisée sur une étroite frange 

ejtdpoujovf bv qjfe ev Cbod ef mòJtmfuuf )bv tve* ». 
Reste très rare et localisée sur les Mollières de la Maye í Semble absente du Banc de 

mòJtmfuuf0Botf Cjebse/ 

Roselière à Scirpe maritime 
« Epnjobouf tvs mòBotf Cjebse í Très localisée sur les mollières de la Maye (près de 

mò¯dmvtf* ». 
Us°t sbsf fu mpdbmjt¯f tvs mòBotf Cjebse í Quelques fragments dans les mollières et le Parc 

du Marquenterre. 

Végétation annuelle à Erythrée littorale et 
Sagine noueuse 

« Bien développée en bordure des petites divarications humides sur la berge ouest de 
la mbhvof ef mòBotf Cjebse- fo gbdf ev cmpdlibvt fu ef mb nbsf ». 

Fragmentaire et relictuelle, sur des micro-superficies sur l'Anse Bidard, entre la roselière 
et les prés-salés. Relictuelle sur un court linéaire de la frange nord-ouest de la Prairie Est. 

Système dunaire sec (xérosère) Système dunaire sec (xérosère) Système dunaire sec (xérosère) 

Végétation des dunes embryonnaires à 
Euphorbe des dunes et Chiendent des 

sables 

« Pddvqf mòfttfoujfm ef mb tvsgbdf ev Cbod ef mòJtmfuuf- u¯npjhobou ef tb jeunesse. Elle 
est assez pauvre floristiquement ». 

Domine les 2/3 sud sur la partie ouest du Banc de l'Islette, mais cette formation est 
bvkpvseòivj tvs vo ojwfbv upqphsbqijrvf m¯h°sfnfou tvq¯sjfvs/ 

Dunes mobiles à Oyat 
« Assez rares, par petites colonies au sein de la dune à Chiendent, en plusieurs 

tfdufvst ev Cbod ef mòJtmfuuf/ Hsboef qbvwsfu¯ gmpsjtujrvf ». 

Bien présentes sur la partie ouest du Banc de l'Islette et en mosaïque avec des 
végétations herbacées des dunes, voire des fourrés d'Argousier sur la partie est - 
Présentes tout le long de la digue externe du Parc du Marquenterre - Formations 

secondaires relictuelles sur le Parc du Marquenterre. 

Pelouse dunaire à Tortule des dunes et 
Fléole des sables 

« Très rare et mal structurée sur le Banc de mòJtmfuuf/ Bttf{ bcpoebouf fu qmvt sjdif 
floristiquement au sein du massif dunaire du Marquenterre. » 

Fttfoujfmmfnfou tvs mb qbsujf ftu ev Cbod ef m(Jtmfuuf p¾ mòibcjubu qfvu-être abondant, en 
mosaïque avec les végétations des dunes mobiles et les fourrés d'Argousier - Nombreux 
secteurs de surface plus restreinte répartis sur le Parc du Marquenterre, mais souvent en 
voie de colonisation par les Argousiers, ou en mosaïque avec les friches graminéennes 

mésophiles à xérophiles. 

Gpvss¯t eòBshpvtjfst 
« Rares et mpdbmjt¯t tvs mf wfstbou ftu ev Cbod ef mòJtmfuuf- tvs mfrvfm jmt wpou sbqjefnfou 

devenir envahissants. Abondants sur les revers de digue et les dunes du massif du 
Marquenterre». 

Bcpoebout tvs mf wfstbou ftu ev Cbod ef mòJtmfuuf- tvs mfrvfm jmt nfobdfou térieusement les 
pelouses dunaires. Toujours abondants sur les digues et dunes du Parc du Marquenterre 

et ont localement progressé vers des formations arbustives plus évoluées. 



 

 Plan de gestion 2017-2021 í Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Somme [49] 

d) FLORE 

¶ État des inventaires 
Les données floristiques ont été acquises sur le terrain en 2015 (avril à septembre), par des 
qsptqfdujpot bm¯bupjsft fu mpst eft sfmfw¯t qizuptpdjpmphjrvft nfo¯t qbs mft dibsh¯t eò¯uveft ev 
SMBS-GLP et des stagiaires. Toutes les autres données disponibles entre 2006 et 2015 (y compris 
la base de données Digitale 2 du CBNBL) ont également été intégrées.  
 

Tableau VII : Etat des inventaires floristiques. 

Groupe floristique Niveau de connaissance Nombre de taxons recensés  

Phanérogames Bon 369 (entre 2006 et 2015) 

Charophytes Insuffisant 3 (2015) 

Bryophytes Insuffisant 8 (1996 à 2015) 

 
Trois taxons ont été inventoriés : 
 

- les phanérogames : une liste de 369 taxons a été dressée. Cette extraordinaire diversité 
floristique traduit la mosaïque de milieux représentés : bas-marais, prairies humides, milieux 
aquatiques, prés-salés- y¯spt°sft evobjsft- cpjtfnfout ivnjeftçMf dpsu°hf gmpsjtujrvf qfvu-être 
considéré comme très bien connu. Des manques de connaissances existent cependant sur la 
répartition précise de ces différents taxons au sein de la Réserve (tableau VII et annexe 10). 

 
- les bryophytes : quelques données ponctuelles ont été recueillies par le CBNBL (Jean-

Christophe Hauguel) ; 
Quelques données ponctuelles ont été recueillies entre 1996 et 2015. Seules neuf espèces sont 
connues (annexe 15). Parmi celles-dj gjhvsfou efvy ftq°dft eòjou¯s±u qbusjnpojbm/ Ceratodon 
conicus, très rare en Picardie, a été citée en 1996 sur le Banc df mòJtmfuuf/ Dòftu vof ftq°df uzqjrvf 
eft tpmt gjmusbout- opubnnfou tbcmfvy/ Mòftq°df mb qmvt jou¯sfttbouf dpoovf bduvfmmfnfou ftu Bryum 
algovicum, typique des pelouses sableuses, surtout littorales. Des recherches orientées vers les 
espèces aquatiques seraient à mener, notamment pour rechercher Drepanocladus sendtenri, 
mousse typique des pannes dunaires, rare en France et présente dans les pannes dunaires du 
Nord de la France. 

 
- les charophytes : quelques données ponctuelles ont été recueillies en 2015 par le 

personnel du SMBS-GLP. 
 

Peu de prospections ont été dédiées aux charophytes et seuls trois taxons ont été recensés 
récemment (2015) : Chara globularis et Chara delicatula ont été trouvées dans une mare méso-
eutrophe sur le Parc du Marquenterre, et Tolypella sp. Etait, en 2015, assez abondante en début 
ef qsjoufnqt © mòBotf Cjebse/ Mft ejgg¯sfouft ftq°dft qpttjcmft ef Upmzqfmmft fo Qjdbsejf tpou 
eòjou¯s±u qbusjnpojbm/ 
Ijtupsjrvfnfou- eòbvusft ftq°dft )ubcmfbv VIII* pou ¯u¯ dju¯ft tvs mòBotf Cjebse- epou trois de 
valeur patrimoniale. 
 

Tableau VIII : Autres charophytes citées historiquement 

Taxon Dernière mention Intérêt patrimonial 

Chara canescens 1995 X 

Chara hispida 2001 X 

Chara major 1995 X 

Chara vulgaris 1995   

(Chara cf. baltica cité en 1995 sur l'Anse Bidard, douteux)     
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Fousf 2::6 fu 3126- mò¯wpmvujpo ef mòBotf Cjebse b ¯u¯ gvmhvsbouf- fu mb wbtuf mbhvof tbvnªusf 
objttbouf b bvkpvseòivj mbjtt¯ mb qmbdf © eft cbt-marais et des végétations vivaces amphibies. Le 
milieu actuel présente des conditions nettement moins halophiles donc moins favorables à Chara 
canescens, espèce pour laquelle la Picardie possède une responsabilité nationale en termes de 
conservation. 

 
63 nouveaux taxons ont été insérés dans le nouveau diagnostic. Jm tòbhju fttfoujfmmfnfou eòftq°dft 
non trouvées précédemment (ex : Littorella uniflora, Juncus ambiguus, Myriophyllum alterniflorum, 
Carex lepidocarpa ç*, eòftq°df © ¯dmjqtf )fy : Orobanche caryophyllacae, non revue depuis près 
de 40 ans en plaine maritime picarde) pv eòftq°dft pnjtft ebot mf qs¯d¯efou ejbhoptujd/ 
 
 

¶ Évaluation patrimoniale 
Mòboofyf 22qs¯tfouf mft ftq°dft ef gmpsf wbtdvmbjsf eòjou¯s±u qbusjnpojbm du site.  
Ebot mò¯uat actuel des connaissances, 133 ftq°dft eòjou¯s±u qbusjnpojbm pou ¯ué recensées sur le 
site, dont 48 inscrites sur la liste rouge des plantes menacées de Picardie, 19 espèces protégées 
dans la région Picardie et 7 au niveau national : Atriplex longipes, Crambe maritima, Leymis 
arenarius, Liparis loeselii, Littorella uniflora, Pyrola rotundifolia var. arenaria, Ranunculus lingua 
(tableau VIII). Mò¯wbmvbujpo b ¯u¯ s¯bmjt¯f tvs mb cbtf ev dbubmphvf gmpsjtujrvf ef Qjdbsejf )DCOCM- 
2012). Le critère de responsabilité obujpobmf ef mb s¯hjpo Qjdbsejf ftu jttv ef mb mjtuf eòftq°dft © 
responsabilité du projet de Parc Naturel Régional de Picardie Maritime, réalisée par le Syndicat 
Mixte Baie de Somme Trois Vallées, le CBNBL et le SMBS-GLP. En raison de la très importante 
diwfstju¯ fu ef mòbcpoebodf ef dfsubjoft ftq°dft- jm b ¯u¯ dpotje¯s¯ rvòvof dbsuf eft tubujpot 
eòftq°dft w¯h¯ubmft ef wbmfvs qbusjnpojbmf tfsbju ejggjdilement lisible et exploitable. 
 
Les enjeux prioritaires sont ciblés sur les espèces de bas-marais dunaires (Dactylorhiza incarnata, 
Pedicularis palustris, Carex trinervis, Liparis loeselii,ç*- brvbujrvft )Potamogeton gramineus, 
Utricularia minor, Littorella uniflora-ç*- fu ftuvbsjfooft )Apium graveolens, Atriplex longipes). 
 
¤ubou epoo¯ mb ejwfstju¯ fu mòbcpoeance des espèces remarquables sur le site, un suivi précis par 
ftq°df oòftu qbt fowjtbhfbcmf/ Mf cjmbo qbs ftq°df qs¯tfou¯ ebot mòboofyf 23 (58 espèces au total) 
ne doit donc pas être considéré comme exhaustif, mais comme un état général des populations.  
 
Eòbvusft ftq°dft eòjou¯s±u qbusjnpojbm dju¯ft ijtupsjrvfnfou tvs mb S¯tfswf oòpou qbt ¯u¯ sfwvft 
bqs°t 3116 )boofyf 24*/ Jm qfvu tòbhjs eòftq°dft upvkpvst qs¯tfouft- opo tq¯djgjrvfnfou 
sfdifsdi¯ft- eòftq°dft © e¯wfmpqqfnfou qs¯dpdf pv ubsejg- pv eòftq°dft disparues. Parmi ces 
espèces, plusieurs constituent des enjeux majeurs (14 espèces exceptionnelles en Picardie, 10 
ftq°dft tvs mb mjtuf spvhf s¯hjpobmf epou 5 fo ebohfs dsjujrvf eòfyujodujpo*/ Elles devront faire 
l'objet de prospections ciblées sur les zones favorables au cours du plan de gestion 2017-2021. 
 

Tableau IX ; Gmpsf eòjou¯s±u qbusjnpojbm nbkfvs )ftq°dft qspu¯h¯ft pv qs¯tfouft tvs  
la Liste Rouge Régionale). 

Nom scientifique Nom française 

Rareté 
en 

Picardi
e 

Menac
e en 

Picardi
e 

Dire
ctive 
HFF 

Pro
t. 

Nat
ion
ale 

Prot. 
Régio
nale 

Anagallis tenella (L.) L. Mouron délicat R NT - - Oui 

Apium graveolens L. Céleri E CR - - - 

Armeria maritima Willd. 
Armérie maritime 

(s.l.) ; Gazon 
d'Olympe 

RR VU - - - 

Artemisia maritima L. Armoise maritime RR VU - - - 

Atriplex longipes Drejer Arroche stipitée E VU - Oui - 
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Atriplex littoralis L. Arroche littorale E EN - - - 

Beta vulgaris L. subsp. maritima (L.) 
Arcang. 

Betterave maritime RR VU - - - 

Cakile maritima Scop. Caquillier maritime RR VU - - - 

Calystegia soldanella (L.) R. Brown Liseron des dunes RR VU - - - 

Carex diandra Schrank Laîche arrondie E EN - - Oui 

Carex extensa Good. Laîche étirée E VU - - - 

Carex trinervis Degl. 
Laîche à trois 

nervures 
E VU - - Oui 

Carex viridula Michaux var. pulchella 
(Lönnr.) B. Schmid 

Laîche scandinave R VU - - - 

Centaurium littorale (D. Turn.) Gilm. 
Petite centaurée 

littorale ; Érythrée 
littorale 

E EN - - Oui 

Cochlearia anglica L. 
Cochléaire 

d'Angleterre 
E VU - - - 

Crambe maritima L. Chou marin E VU - Oui - 

Crithmum maritimum L. 
Criste marine ; 

Fenouil marin ; Perce-
pierre 

E VU - - - 

Dactylorhiza incarnata (L.) Soó Orchis incarnat (s.l.) R NT - - Oui 

Dactylorhiza praetermissa (Druce) Soó Orchis négligé AR NT - - Oui 

Eleocharis quinqueflora (F.X. Hartm.) 
O. Schwartz 

Scirpe pauciflore ; 
Héléocharis 
pauciflore 

E EN - - Oui 

Elymus farctus (Viv.) Runemark ex 
Melderis subsp. boreoatlanticus 

(Simonet et Guinochet) Melderis 

Chiendent nord-
atlantique ; Chiendent 

à feuilles de jonc 
RR VU - - - 

Epipactis palustris (L.) Crantz Épipactis des marais R VU - - - 

Erodium lebelii Jord. 
Bec-de-cigogne 

glutineux 
E EN - - - 

Eryngium maritimum L. 
Panicaut maritime ; 
Chardon des dunes 

E VU - - - 

Festuca juncifolia St-Amans 
Fétuque à feuilles de 

jonc 
E EN - - - 

Gnaphalium luteoalbum L. Gnaphale jaunâtre RR VU - - Oui 

Hypochaeris glabra L. Porcelle glabre E VU - - - 

Isolepis cernua (Vahl) Roem. et Schult. Scirpe penché E CR - - - 

Juncus ambiguus Guss. Jonc des grenouilles RR VU - - - 

Juncus maritimus Lam. Jonc maritime RR VU - - - 

Leymus arenarius (L.) Hochst. Élyme des sables RR VU - Oui - 

Limonium vulgare Mill. 
Statice commun ; 

Lilas de mer 
RR VU - - - 

Liparis loeselii (L.) L.C.M. Rich. Liparis de Loesel E EN Oui Oui - 

Littorella uniflora (L.) Aschers. Littorelle des étangs E VU - Oui Oui 

Myriophyllum alterniflorum DC. 
Myriophylle à fleurs 

alternes 
E EN - - Oui 

Oenanthe crocata L. 
Oenanthe safranée ; 

Pensacre 
E CR - - - 

Ophioglossum vulgatum L. 
Ophioglosse commun 
; Langue de serpent 

RR VU - - Oui 

Orobanche caryophyllacea Smith. Orobanche du gaillet RR EN - - - 

Parapholis strigosa (Dum.) C.E. 
Hubbard 

Lepture droit ; 
Lepture raide 

E VU - - - 

Parnassia palustris L. Parnassie des marais R VU - - Oui 
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Pedicularis palustris L. Pédiculaire des marais RR VU - - Oui 

Peucedanum palustre (L.) Moench Peucédan des marais R NT - - Oui 

Plantago arenaria Waldst. et Kit. Plantain des sables RR VU - - - 

Plantago maritima L. Plantain maritime RR VU - - - 

Potamogeton coloratus Hornem. Potamot coloré AR NT - - Oui 

Potamogeton gramineus L. Potamot graminée E VU - - Oui 

Pyrola rotundifolia L. var. arenaria Koch 
Pyrole à feuilles 

rondes (var.) ; Pyrole 
maritime 

E NT - - Oui 

Rhinanthus angustifolius C.C. Gmel. 
Rhinanthe à feuilles 

étroites (s.l.) 
RR VU - - - 

Sagina maritima G. Don Sagine maritime E VU - - - 

Sagina nodosa (L.) Fenzl Sagine noueuse RR VU - - - 

Schoenoplectus lacustris (L.) Palla 
Scirpe des lacs ; Jonc 

des chaisiers 
R VU - - - 

Schoenus nigricans L. Choin noirâtre R VU - - - 

Teucrium scordium L. 

Germandrée des 
marais (s.l.) ; 
Germandrée 

aquatique 

R NT - - Oui 

Tragopogon dubius Scop. Salsifi douteux RR VU - - - 

Utricularia minor L. Utriculaire naine RR EN - - Oui 

Veronica scutellata L. Véronique à écussons AR LC - - Oui 
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 Zoom sur le Liparis de Loesel (Liparis loeselii : jotdsjuf © mòboofyf JJ ef mb EIGG* 
 
Evolution des effectifs : 
Mòftq°df b ¯u¯ pctfsw¯f qpvs mb qsfnj°sf gpjt ebot mb S¯tfswf fo 2::6bv opse ef mòBotf Cjebse/ 
Depuis, des suivis sont menés annuellement (figure33*/Mòfggfdujg qs¯tfouf eft gmvduvbujpot 
jnqpsubouft rvj tpou mj¯ft- bv npjot fo qbsujf- bvy dpoejujpot eòjopoebujpo opo dpousºmbcmft ev 
site. Les effectifs des années 2011 et 2012 doivent être considérés comme des exceptions.  
 
Une nouvelle station de 5 pieds a été découverte au sein du Parc en 2015, dans une mosaïque 
bas-nbsbjt0sptfmj°sf © mòpvftu ev qptuf 23/ Vof dbsuf b ¯u¯ s¯bmjt¯f )boofyf 25*/ 
 
Evolution des habitats et  menaces : 
Fo 2::6- mòvojrvf qjfe bqqbsbju bv tfjo ef mòBhsptuio stoloniferae íCaricetum vikingensis (Géhu et 
al.- 3119*- © mò¯qprvf p¾ mf tfdufvs ¯ubju fodpsf epnjo¯ qbs eft w¯h¯ubujpot ibmpqijmft/ 
Progressivement, cette végétation disparaît, envahie par la roselière, et des phénomènes de 
turbification apparaissent (développement massif de Pedicularis palustris notamment). Lòibcjubu 
uzqjrvf ef mòftq°df tvs mf tjuf efwjfou- © qbsujs ef 2::9-1999, le Carici pulchellae í Agrostietum 
« maritimae ». Mòibcjubu uzqjrvf ftu bvkpvseòivj mf n±nf- nbjt mf qi¯opn°of eòfowbijttfnfou qbs 
la roselière reste présent, et les fourrés de Saule argenté évoluent : la transformation du Carici í 
Agrostietum en Acrocladio cuspidati í Salicetum arenariae devient une menace supplémentaire 
qpvs mf Mjqbsjt/ Ef qmvt- mò¯m¯wbujpo fu mòfohsbjttfnfou ev Cbod ef mòJtmfuuf tpou ufmt rvf mft gpvss¯t 
eòBshpvtjfst qsphsfttfou ¯hbmfnfou fu ejnjovfou mft qpttjcjmju¯t eòfyqsfttjpo ev Mjqbsjt/ Dft 
différents éléments expliquent en partie les effectifs plus réduits en 2014-2015. 
 
Mf qbttbhf eft difwbvy bv ojwfbv ef mòBotf Cjebse epju ±usf fodbes¯ bgjo eò¯wjufs mf qj¯ujofnfou/ 
Mb njtf fo qmbdf eòvo qªuvsbhf fyufotjg qbs eft Ijhimboe dbuumf wb tòbddpnqbhofs ef mb qptf ef 
clôtures qui permettront de limiter le passage des chevaux aux chemins epou mf usbd¯ gfsb mòpckfu 
eòvof ejtdvttjpo bwfd mft vtbhfst- fo qsfobou fo dpnquf mft jnq¯sbujgt ef dpotfswbujpo eft 
espèces et des habitats. 
 

  
Figure 31 - Evolution des effectigt ef Mjqbsjt ef Mpftfm tvs mòBotf Cjebse/ 
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¶ Espèces exotiques envahissantes de la Réserve Naturelle 
 
Trois espèces exotiques envahissantes avérées ont été recensées : 
 
 - La Stramoine commune (Datura stramonium) : quelques pieds sont éparpillés sur le Parc 
du Marquenterre et sont arrachés au fur et à mesure de leur découverte ;  
 
 - Le Rosier rugeux (Rosa rugosa) ; rvfmrvft qjfet tpou mpdbmjt¯t bv opse ef mòBotf Cjebse- 
sur la bordure est en mosaïque avec des fovss¯t eòbshpvtjfst ; 
 
(Dft efvy ftq°dft of tfncmfou qbt dbvtfs ef qfsuvscbujpot tvs mft ¯dptztu°nft © mòifvsf bduvfmmf 
nbjt gfspou mòpckfu eòpq¯sbujpot ef dpousºmf qfoebou df qmbo ef hftujpo.) 
 
 - La Spartine anglaise (Spartina anglica) : cette espèce colonise la slikke non végétalisée 
mais aussi les végétations du bas-schorre à Salicorne, Soude maritime ou Aster maritime. 
 
Trois espèces exotiques envahissantes potentielles sont connues sur le site (Claytonia perfoliata, 
Conyza canadensis, Oenothera biennis) et ne semblent pas causer de perturbations sur les 
¯dptztu°nft/ Df dpotubu ftu eòbjmmfvst mf n±nf © mò¯difmmf ev nbttjg evobjsf ev Nbsrvfoufssf/ 
 
è qspyjnju¯ ev tjuf- eòbvusft ftq°dft jowbtjwft tpou qs¯tfouft : 
 

- La Crassule de Helms (Crassula helmsii) ; dfuuf ftq°df ftu dpotje¯s¯f dpnnf mòvof eft 
cent espèces les plus préoccupantes au niveau mondial. Elle a été découverte récemment en 
Picardie et plusieurs foyers sont présents en Plaine maritime picarde (Port-le-Hsboe- Svf-ç*/ Vo 
des modes connus de ejtqfstjpo ef dfuuf ftq°df ftu mòpsojuipdipsjf : le Parc du Marquenterre est 
sujet à cette menace. 

 
- MòBjmbouif hmboevmfvy (Ailanthus altissima) : sur la propriété privée située au nord du Parc, 

cette espèce est localement préoccupante. Elle tend à coloniser les jeunes stades boisés et diffuse 
qbs bmm¯mpqbuijf eft tvctubodft dijnjrvft fnq±dibou mf e¯wfmpqqfnfou eòbvusft ftq°dft/ 
 

 
¶ Fonge  

Des données ont été acquises sur le terrain en novembre 2008 (F. Vanier, R. Tétard, G. 
Lefebvre, A. Flahaut) et en octobre 2012 (G. Lefebvre, A. Flahaut). Au total, 133 taxons ont été 
inventoriés. 

 
Mòboofyf 27 qs¯tfouf mft ftq°dft sfdfot¯ft tvs mb s¯tfswf obuvsfmmf- bwfd eft dpnqm¯nfout tvs 
mò¯dpmphjf eft ejgg¯sfout ubypot/ 
 
Les espèces recensées sont représentatives des différents milieux de la réserve naturelle : 
boisements de pins, boisements humides, milieux herbacées, fourrés dunaires, pelouses 
dunaires,ç 
 
Au moins trois espèces ont été considérées comme rares par les auteurs des données : 

- Conocybe pinetorum : inféodé aux pinèdes ; 
- Geastrum floriforme : milieux boisés ou herbacés ; 
- Geastrum striatum : milieux boisés. 
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e) FAUNE 

¶ Sbqqfm ef rvfmrvft qspupdpmft vujmjt¯t pv rvj qpvssbjfou mò±usf : 
 
Taxons Méthodes Localisation Fréquence 

Benthos Vujmjtbujpo eòvo dbspuufvs de 1/50ème 
ef nı )qpttjcjmju¯ eòbkvtufnfou fo 
fonction des protocoles GEMEL). Le 
nombre de prélèvements par station 
est de trois à cinq selon le but fixé. La 
profondeur des prélèvements est fixée 
à 30 cm qui correspond à la 
qspgpoefvs nbyjnbmf eòfogpvjttfnent 
des invertébrés, les plus profond étant 
les Nereis (Hediste diversicolor). Les 
carottes sont tamisées sur une maille 
de 1mm puis mis en bocaux dans de 
mòbmdppm/ Mft jowfsu¯cs¯t sont ensuite 
extraits de chaque prélèvement, 
identifiés, dénombrés et les résultats 
présentés sous forme de densité au 
m2. 
 

Fotfncmf ef mòftusbo 
marin et zones 
eòbmjnfoubujpo eft 
Avocettes dans le 
Parc du 
Marquenterre 

Prévu une fois pour 
mòftusbo nbsjo ebot mf 
cadre du prochain 
plan de gestion afin 
ef ejtqptfs eòvof 
cartographie 
actualisée des habitats 
non végétalisés. 
 
Prévu en février et en 
octobre de chaque 
année dans le Parc du 
Marquenterre, en 
particulier sur le plan 
eòfbv 2. 

Arthropodes Capture au filet pour détermination 
(mais relâcher systématique sur place), 
Observation directe avec ou sans 
loupe ou aux jumelles 
Prise de macro-photos 
S¯dpmuf eòfyvwjft 
Ecoute des orthoptères 
Utilisation de pièges type « assiettes 
jaunes », contenant de l'eau et du 
savon liquide, si nécessité et après 
vérification des contraintes 
réglementaires. 
 
Pour les papillons hétérocères, 
Utilisation possible de néons à lumière 
noire. Un drap fin type moustiquaire 
punaisée au support en bois stoppe 
les papillons qui s'y posent. Un drap 
cmbod qpt¯ bv tpm qfsnfu eòbvhnfoufs 
la surface de repos des papillons, 
cpjuft © ìvgt  wjeft bv qjfe ev qibsf 
qpvs rvf mft qbqjmmpot tòz qptfou fu 
puissent se réfugier dans les recoins 
des boites. 
Une fois posés sur le drap les papillons 
tpou dbquvs¯t © mòbjef ef tbdifut 
plastiques zippés type congélation ce 
qui permet de les immobiliser sans les 
blesser et de pouvoir les identifier plus 
rapidement puis de les relâcher. 
 

Ensemble de la 
réserve 

Minimum une session 
par semaine pendant 
la période favorable, 
selon les possibilités 
eòjnqmjdbujpo eft 
spécialistes de ces 
taxons 

Mollusques Recherche à vue pour la plupart des 
espèces. Utilisation de filets fauchoirs, 
en particulier pour les Vertigos. 
Recherche sur des surfaces 
échantillons pour mesurer les densités. 
 

Mégaphorbiaies, 
digues (notamment 
celle de 1976), 
dunes végétalisées, 
litière. 
 

Minimum une 
prospection par mois 
pendant la période 
favorable. 
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Amphibiens Observations dans les mares au 
printemps, captures occasionnelles si 
nécessité de confirmer une 
détermination. Les scientifiques du 
Tzoejdbu njyuf tpou e¯ufoufvst eòvof 
autorisation de captures. 
Recherche possible sous les souches. 
Pas de prélèvement pour 
détermination des larves à la 
binoculaire du fait des menaces qui 
pèsent sur les espèces. 
 

Nbsft © mòfous¯f ev 
Parc du 
Marquenterre, 
réserve à incendie, 
fossés divers, Anse 
Bidard. 
 

Relevés ponctuels 
dans la journée. 
Soirées consacrées à 
mò¯dpvuf fu © 
mòpctfswbujpo/ 
 

Reptiles Repérage dans les zones potentielles 
(tas de branches, de feuilles, de 
cailloux). Recherche en bord des 
sentiers (notamment du parcours 
eòjojujbujpo*/ 
Ce groupe est très peu présent dans 
la réserve et les observations, en 
dehors du Lézard vivipare, sont très 
réduites. 
 

Essentiellement le 
long des parcours 
du Parc du 
Marquenterre 

Aléatoire, en fonction 
des disponibilités du 
personnel et des 
conditions 
eòpctfswbujpo 
 

Micromammifères Méthode indirecte par analyse de 
pelotes de régurgitation de Hibou 
Moyen-Duc permettant de disposer 
eòjogpsnbujpo tvs mft qpqvmbujpot eft 
différents rongeurs au sein et en 
périphérie de la réserve. 
Cette méthode est complétée par des 
observations visuelles qui restent 
cependant ponctuelles 
 

Ensemble de la 
réserve naturelle 
 

Collecte de pelotes 
plus facile en période 
hivernale 

Chiroptères Vujmjtbujpo eòvo e¯ufdufvs eòvmusb-sons 
(bat box) uniquement par des 
personnes disposant des autorisations 
nécessaires pour cela. Recherche par 
qpjout eò¯dpvuf fu qbs usbotfdut qpvs 
e¯ufsnjofs mòbdujwju¯ eft bojnbvy. 
Qptf ef hµuft ; Dpousºmf ef mòvujmjtbujpo 
de jour. Détermination visuelle quand 
cela est possible, ou à défaut par une 
personne disposant des autorisations 
nécessaires. 
Capture au filet et biométrie par des 
personnes disposant des autorisations. 
 

Ensemble de la 
réserve naturelle 
 

Aléatoire, en fonction 
des disponibilités des 
personnes disposant 
des autorisations 
nécessaires. 

 

 
 
 
 

 
 
 
 

  

 Périodes optimales de prospections 

Taxons J F M A M J J A S O N D 

Arthropodes             
Mollusques             

Amphibiens             
Reptiles             

Micromammifères             
Chiroptères             
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¶ Quelques méthodes utilisées ou pouvant être utilisées pour les oiseaux 
  
Taxons Méthodes Matériel Localisation Fréquence 

Oiseaux 
nicheurs 

IKA (Indices kilométriques 
eòBcpoebodf* sur des parcours 
pouvant être empruntés facilement 
(Parc du Marquenterre, Mollières de la 
Maye et aux abords des zones qui vont 
être pâturées).Contacts visuels et 
auditifs notés, avec précision du 
comportement. Trois séances au 
printemps, pour les passereaux et 
espèces apparentées. 
 
Relevés quotidiens (dénombrement et 
report sur carte) des nids des laro-
limicoles afin de définir les effectifs 
maximaux et toutes modifications dans 
la chronologie. Suivi des poussins des 
ejgg¯sfouft ftq°dft kvtrvò© mòfowpm/ 
Les recensements concernent la 
recherche : 
- des couples en parade ; 
- des oiseaux seuls montrant un 
comportement territorial ; 
- eòpjtfbvy dpvwbou < 
- de poussins ou juvéniles ; 
- eòjoejdft ef dpotusvdujpo ef oje- 
eòbddpvqmfnfout < 
- de nids contenant des oeufs (pour 
éviter la prédation des nids, les nids ne 
sont pctfsw¯t rvò© ejtubodf). 
 

Jumelles 
Longue-
vue 
 
 

Parc du 
Marquenterre et 
complexe Triangle 
ouest í Anse 
Bidard í Banc de 
mòJtmfuuf/ 
 

Variable selon les 
hspvqft eòftq°dft/ 

Oiseaux 
non 

nicheurs 

Sfdfotfnfou eòpjtfbvy en migration 
active )e¯ufsnjobujpo ef mòjnqpsubodf 
des passages horaires) à partir de 
points fixes, en particulier du Banc de 
mòJtmfuuf/ 
 
Pour les oiseaux eòfbv, dénombrement 
au moment de la marée haute, de 
manière simultanée dans le parc et sur 
les reposoirs, pour les espèces 
soumises au rythme tidal. 
Dénombrement possible en dehors 
des périodes de marée haute pour les 
espèces soumises au rythme 
nycthéméral. 

 Parc du 
Marquenterre et 
estran 

Observation de la 
migration aussi 
souvent que possible 
eòbp¿u © gjo 
novembre. 
Pour les oiseaux 
eòfbv- tous les dix 
jours, simultanément 
dans les deux entités, 
et si possible sur le 
sftuf ef mòftuvbjsf 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

 Périodes optimales de prospections 

Taxons J F M A M J J A S O N D 

Oiseaux nicheurs             

Oiseaux non nicheurs             
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¶ Etat des inventaires de la faune 
Rvbups{f hspvqft ubypopnjrvft pou gbju mòpckfu eòjowfoubjsft bwfd vo ojwfbv ef dpoobjttbodft 
globalement satisfaisant (tableau X).  
 

Tableau X -  Récapitulatif des inventaires faunistiques sur la Réserve Naturelle. 

Groupe 
taxonomique 

Nombre 
d'espèces 

Période de 
collecte 

(détails dans 
les annexes 

17 à 32) 

Niveau de 
connaissance 

Nbre d'espèces 
de valeur 

patrimoniale 
Source 

Coléoptères 
terrestres 

417 2001-2015 
Très bon/ à 
actualiser 

min. 67 
ADEP 2002-2008, 

SMBS-GLP 2010-2015 

Coléoptères 
aquatiques 

141 2001-2008 
Très bon/à 
actualiser 

min. 35 ADEP 2002-2008 

Coccinélidés 25 2001-2015 Moyen 4 
Audrey Bouvet 2014, 
SMBS-GLP 2010-2015 

Rhopalocères 28 2004-2016 Bon 3 

Picardie Nature, SMBS-
GLP 2010-2016, 

Visiolittoral, ADEP 
2001-2008 

Hétérocères 324 2001-2016 Très bon min. 35 

Picardie Nature, 
Maurice Duquef, Oriane 

Jouvel (2015), Lou-
Galane Chamba (2016), 

ADEP 2001-2008 

Odonates 37 1994-2016 Bon 12 
Picardie Nature, ADEP 
2008, SMBS-GLP 2010-

2016 

Orthoptères et 
dermaptères 

23 2001-2015 Bon 9 
Picardie Nature, divers 

auteurs, SMBS-GLP 
2010-2016 

Arachnides 83 2008-2015 Bon 4 

Sylvain Lecigne, 2008-
2009; Camille Tiphine 
2015 ; ADEP (Marina 

Chavernoz) et Picardie 
Nature (Emmanuel 

Vidal) 

Fourmis 8 2014-2015 Moyen 0 
Laurent Colindre 2014, 
Clément Parissot 2015 

Gastéropodes 39 1984-2015 Moyen min. 3 
Sueur et Triplet 1984 ; 
X. Cucherat, SMBS-GLP 

Benthos 30 1995-2015 Bon ? GEMEL, SMBS-GLP 

Poissons 15 2009-2013 Moyen 4 
Picardie Nature, 

ONEMA 2000-2011, 
SMBS-GLP 2010-2015 

Amphibiens 10 2001-2016 Bon 5 
Picardie Nature, SMBS-

GLP 2010-2015 

Reptiles 3 1992-2016 Bon 1 Picardie Nature 

Oiseaux 310 1978-2016 Très bon 
32 nicheurs75 
non nicheurs 

Groupe Ornithologique 
Picard ; Picardie Nature, 
SMBS-GLP, 1978-2015 

Mammifères 38 1990-2016 Bon 7 
Picardie Nature, SMBS-

GLP 2010-2016 

Total 1531   Min. 289 
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¶ Evaluation patrimoniale 
 
Les invertébrés 

- Coléoptères (annexes17, 18 et 19) 
Des inventaires de mòBttpdjbujpo eft Foupnpmphjtuft Qjdbset )BEFQ*- nfo¯t ef 3112 © 3119 bjotj 
que les données collectées par les agents de la Réserve ont permis de recenser 583 espèces de 
coléoptères sur la Réserve (hors éventuels changements taxonomiques non repérés). 
 
Parmi les 417 espèces de coléoptères terrestres, au moins 67 espèces sont considérées comme 
eòjou¯s±u qbusjnpojbm)fttfoujfmmfnfou eft ubypot sbsft pv us°t sbsft fo Tpnnf fu0pv Opse ef mb 
France et/ou en France. Parmi toutes ces espèces, plusieurs sont uniquement connues des dunes 
de Saint-Quentin-en-Tourmont (voir détails en annexe 17). 
 
Jm tòbhju fttfoujfmmfnfou ef ubypot mj¯t bvy dpoejujpot qtbnnpqijmft pv ibmpqijmft- bjotj rvf 
certaines espèces liées aux vieux bois morts. Il est possible de citer de nombreuses espèces halo-
psammophiles (Aegialia arenaria, Bradycellus distinctus, Dyschirius impunctipennis- ç*- nbjt bvttj 
Aphodius sabulicola (très rare en France, une dizaine de mentions seulement), Anaglyptus 
mysticus (rare et localisé en France), Cryptocephalus querceti (rare en France, sur les chênes et 
bouleaux), Scaphidema metallicum (très rare dans la Somme, lié au bois mort) ou Liodes furva 
(uniquement connu en France des dunes de la Somme). 
 
Parmi les 141 espèces de coléoptères aquatiques, au moins 35 espèces sont considérées comme 
eòjou¯s±u qbusjnpojbm )wpjs e¯ubjmt fo boofyf 29*/ 
 
Jm tòbhju fttfoujfmmfnfou ef ubypot mj¯t bvy fbvy tubhobouft fu bvy fbvy tbvnªusft qbsnj mftrvfmt 
Helophorus nanus (rare en Artois-Picardie, uniquement présent en France septentrionale), 
Laccornis oblongus )us°t sbsf fo Gsbodf- qs¯tfou mpdbmfnfou fousf mft Gmboesft fu mòµmf ef Gsbodf*- 
Heterocerus obsoletus (espèce halophile présente uniquement sur le littoral nord-ouest et les 
salines lorraines) ou Nebrioporus canaliculatus (très rare et localisé en France). 
 
Parmi les 25 espèces de coccinélidés (annexe 19) quatre espèces sont considérées de valeur 
patrimoniale, mais seule la Coccinelle à 13 points (Hippodamiatre decimpunctata) est sur la liste 
rouge régionale eo dpvst ef wbmjebujpo )Qjdbsejf Obuvsf- 3126*/ Jm tòbhju eòvof ftq°df izhspqijmf 
liée à la végétation rivulaire dense. 
 

- Fourmis (annexe 20) 
Huit espèces de fourmis ont été déterminées sur la Réserve entre 2014 et 2015. Toutes sont 
considérées comme communes en France (Monnin et al., 2013). 
 

- Lépidoptères (annexe 21) 
De 2001 à 2016, 341 espèces de lépidoptères ont été inventoriées sur la Réserve. Ce nombre 
dpnqsfoe 39 ftq°dft ef sipqbmpd°sft epou uspjt tpou ef wbmfvs qbusjnpojbmf- epou mòBhsftuf- 
espèce pour laquelle le littoral reste son dernier refuge dans le Nord de la France. 
 
Mft ftq°dft eòiétérocères sont au nombre de 324 (hors éventuels changements taxonomiques 
non repérés), sur 667 identifiées au plan départemental, dont au moins 35 sont estimées de 
vamfvs qbusjnpojbmf/ Jm ftu opubnnfou qpttjcmf ef djufs mf Tqijoy ef mò¯qjmpcf Proserpinus 
proserpina, protégé au plan national et inscrit à l'annexe IV de la Directive Habitat. La plupart de 
ces 35 espèces semblent liées au littoral. Les prairies et les zones dunaires représentent une part 
jnqpsubouf eft njmjfvy bddvfjmmbou mft ftq°dft eòi¯u¯spd°sft © gpsuf wbmfvs qbusjnpojbmf/ Vo fggpsu 
particulier de conservation doit être maintenu sur ces zones (fauche tardive, entretien de la zone 
dunaire pour éviter son sfdpvwsfnfou qbs mòBshpvtjfs*/ 
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- Orthoptères et dermaptères (annexe 22) 
Le groupe des orthoptères comprend 22 espèces recensées sur la Réserve, 8 sont de valeur 
patrimoniale, mais leur suivi est encore insuffisant pour préconiser des mesures de gestion. Il tòbhju 
fttfoujfmmfnfou eòftq°dft mj¯ft bvy {poft ivnjeft- bjotj rvòbvy {poft evobjsft t°dift/ 
 
Une espèce de dermaptère de forte valeur patrimoniale et évaluée en danger en Picardie a été 
trouvée : le Perce-oreille des rivages Labidura riparia. Cette espèce est strictement liée aux laisses 
ef nfs- fu tfncmf bttf{ sbsf © mò¯difmmf obujpobmf/ 

- Odonates (annexe 23) 
De 1994 à 2016- 48 ftq°dft eòpepobuft tpou sfdfot¯ft epou 23 ef wbmfvs qbusjnpojbmf fu tfqu 
sont rares à très rares (tableau XI). La majorité des odonates de valeur patrimoniale affectionnent 
mft fbvy tubhobouft bwfd vof w¯h¯ubujpo cjfo e¯wfmpqq¯f/ Mòpckfdujg eft nftvsft ef hftujpo tfsb 
eòfousfufojs dft {poft qpvs bjefs © mb dpotfswbujpo ef dft ftq°dft/ ¤ubou ef us°t cpot joejdbufvst 
ev njmjfv- mò¯wpmvujpo ef mfvst qpqvmbujpot qfsnfuusb eòbobmztfs mb dpotfswbujpo eft njmjfvy fu 
eòbebqufs mft nftvsft ef hftujpo fo dpot¯rvfodf/ 
 

Tableau XI - Les Odonates rares et menacés de la Réserve Naturelle. 

Nom scientifique Nom vernaculaire Rareté en 
Picardie 

Menace en 
Picardie 

Dét. ZNIEFF Annexe 
II DHFF 

Leucorrhinia pectoralis Leucorrhine à gros thorax E CR X X 

Lestes barbarus Leste sauvage R  NT X  

Somatochlora flavomaculata Cordulie à tâches jaunes R VU X  

Sympetrum danae  Sympétrum noir RR VU X  

Sympetrum fonscolombii Sympétrum à nervures 
rouges 

RR LC    

Sympetrum meridionale  Sympétrum méridional RR LC    

Sympetrum vulgatum  Sympétrum commun RR DD X  

 

- Arachnides (annexe 24) 
Des inventaires menés entre 2008 et 2015 ont permis de recenser 83 espèces, dont quatre sont 
ftujn¯ft ef wbmfvs qbusjnpojbmf eòbqs°t mft epoo¯ft ef nfobdf s¯hjpobmf (Picardie Nature LRR 
provisoire- 3126* bjotj rvf ev dmbttfnfou TDBQ ef dft ftq°dft/ Jm tòbhju eòAraneus alsine, 
Neoscona adianta, Pirata uliginosus et Trochosa spinipalpis. 
 

- Gastéropodes (annexe 25) 
Trente-neuf espèces sont inventoriées entre 2008 et 2011. Certaines sont très peu citées au 
niveau régional et non revues récemment, en raison de prospections insuffisantes.  
Le Vertigo de Desmoulins Vertigo moulinsiana ftu dju¯ qbs Dvdifsbu )3123*/ Jm tòbhju eòvof ftq°df 
protégée nationalement. 
 
Le Vertigo étroit Vertigo angustior observé en 2008 est de fort enjeu patrimonial. Il est cité dans 
« mòétude préalable à la mise en place de plans de conservation des mollusques de la Directive 
Ibcjubut :3054 )boofyf JJ* fu qspu¯h¯ bv ujusf ef mòbss±u¯ ev 34 bwsjm 3118 fo Qjdbsejf » (Biotope, 
avril 2009). Il etu ¯hbmfnfou jotdsju © mòBoofyf ef JJ ef mb Dpowention de Berne. Il a été observé 
dans des roselières eutrophes à Roseau commun (Phragmites australis) de revers de digue, ainsi 
que dans des végétations halo-nitrophiles à Chiendent littoral Elymus athericus et à Guimauve 
officinale Althea officinalis en gpoe eòftuvbjsf ef mb Nbzf/ 
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- Faune benthique (annexe 26) 
Depuis les années 1980, le Groupe d'Etude des Milieux Estuariens et Littoraux (GEMEL) estime 
dibrvf boo¯f mft tupdlt ef dprvft ef mòftuvbjsf fu tvju upvt mft djor bot mb s¯qbsujujpo- m(bcpoebodf 
et lb qspevdujpo ef mòfotfncmf eft ftq°dft cfouijrvft/ 
La structure des peuplements benthiques (invertébrés marins) change rapidement en réponse à 
mò¯wpmvujpo t¯ejnfoubjsf/ 
La macrofaune benthique de la Réserve Naturelle est relativement peu diversifiée (31 taxons). Par 
contre la biomasse est assez importante (Meirland, 2006). 
 
Une étude récente (Foveau et al., 2013) fournit une estimation des effectifs des différentes 
ftq°dft eòjowfsu¯cs¯t ebot mf opse ef mòftuvbjsf )dpssftqpoebou fo hsboef qbsujf © mb S¯tfswf 
Naturelle) et les deux autres unités (centre et sud). Hediste diversicolor, Cerastoderma edule, 
Macoma balthica, Hydrobia ulvae sont les principales espèces proies des limicoles et sont 
présentes dans le secteur nord les plus fortes populations (cf. tableau XII).  
 
La figure 33 des unités physiographiques permet de constater la part importante des sables 
jotubcmft )fo wjpmfu* rvj tpou mft npjot qspevdujgt fo cjpnbttf eòjowfsu¯cs¯t/ Tj mb tvsgbdf ef dft 
tbcmft dpoujovf © bvhnfoufs- mft qpttjcjmju¯t ef e¯wfmpqqfnfou eft qpqvmbujpot eòjowfsu¯cs¯t 
seront de plus en plus limitées, ce qui conduira à leur diminution et donc à des conséquences en 
matière de ressources alimentaires pour les oiseaux et les poissons. 
 
 
Tableau XII - Ftujnbujpo eft fggfdujgt eft ejgg¯sfouft ftq°dft eòjowfsu¯cs¯t ebot mft uspjt tfdufvst ef mòftuvbjsf )fyusbju ee 

Foveau et al., 2013). 
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Figure 32 - Sfqs¯tfoubujpo eft ejgg¯sfout uzqft ef njmjfvy ebot mòftuvbjsf- joejrvbou mb qs¯epnjobodf eft tbcmft jotubcmft 

(extrait de Foveau et al., 2013). 
 

Tvs mb qbsujf ufssftusf ef mb S¯tfswf )Qbsd ev Nbsrvfoufssf* mòboo¯mjef Hediste diversicolor est 
vof ftq°df dpnnvof rvòjm dpowjfou ef gbwpsjtfs fo sbjtpo ef tpo fyqmpjubujpo qbs ejgg¯sfouft 
espèces d'oiseaux. 
 
 
Les vertébrés : 

- Qpjttpot eòfbv epvdf (annexe 27) 
Rvbups{f ftq°dft ef qpjttpot eòfbv epvdf tpou sfdfot¯ft bv ojwfbv ef mòfncpvdivsf ef mb Nbzf 
opubnnfou/ MòBohvjmmf fvspq¯foof Anguilla anguilla et le Brochet Esox lucius sont deux espèces à 
fort enjeu patrimonial. 

- Amphibiens 
Dix espèces ont été inventoriées entre 2001 et 2015 (voir annexe 28), dont 5 espèces de fort 
enjeu patrimonial (tableau XIII). 
 

Tableau XIII - les Amphibiens de valeur patrimoniale présents sur la Réserve Naturelle. 

Nom 
scientifique 

Nom 
vernaculaire 

Rareté en 
Picardie 

Menace 
en 

Picardie 

Menace 
nationale 

Protégée 
en France 

Dét. 
ZNIEFF 

Annexe II 
de la 
DHFF 

Bufo 
calamita 

Crapaud 
calamite 

AR VU - Oui X  

Hyla 
arborea 

Rainette 
verte 

AC VU NT Oui X  

Triturus 
vulgaris 

Triton 
ponctué 

PC NT NT Oui X  

Triturus 
alpestris 

Triton 
alpestre 

AC LC LC Oui X  

Triturus 
cristatus 

Triton crêté PC VU NT Oui X X 
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Les mesures de gestion concerneront les mares fortement eutrophisés et ceux qui sont en voie 
ef dpncmfnfou/ Vo bddfou qbsujdvmjfs tfsb njt tvs mf Usjupo ds±u¯ bwfd mòbvhnfoubujpo ef mb 
profondeur de certaines mares situées près des lieux de reproduction actuels. 
 

- Reptiles (annexe 29) 
Quatre taxons sont recensés sur la Réserve dont la Tortue de Kemp Lepidochelys kempii 
retrouvée morte échouée sur la plage. 
Le Lézard des murailles Podarcis muralis, mentionné en 1993 et déterminant ZNIEFF est la seule 
espèce de valeur patrimoniale pour ce groupe. 

- Oiseaux (annexe 30) 
 
421 ftq°dft eòpjtfbvy pou ¯u¯ jowfoupsj¯ft tvs mb S¯tfswf efqvjt 2:89- epou :9 ftq°dft ojdifou 
qmvt pv npjot s¯hvmj°sfnfou/ 8: ftq°dft tpou jotdsjuft © mòBoofyf J ef mb Ejsfdujwf Pjtfbvy epou 
11 sont nicheuses, régulières ou non (Aigrette garzette, Bihoreau gris, Cigogne blanche, Spatule 
blanche, Avocette élégante, Échasse blanche, Gravelot à collier interrompu, Mouette 
mélanocéphale, Sterne caugek, Pic noir, Gorgebleue à miroir). 
 
Comptage annuel des oiseaux  d'eau : 
Les pjtfbvy eòfbv tpou dpnqu¯s une fois par décade sur l'ensemble de la Réserve par le personnel 
ef mb S¯tfswf/ Qjdbsejf Obuvsf- mf Hspvqf Psojuipmphjrvf Qjdbse fu mòPODGT qbsujdjqfou us°t 
régulièrement aux comptages. 
 
Suivis saisonniers : 
Certaines ftq°dft pv hspvqft eòftq°dft tf ejtujohvfou qbs mfvst fggfdujgt ¯mfw¯t fo q¯sjpef 
hivernale (Tadorne de Belon, Huîtrier Pie, Bécasseau variable, Laridés) ou par leur rareté 
(Passereaux nordiques) (Annexe 29). 
 
LES ESPECES NICHEUSES 
 
Les effectifs relevés en période estivale concernent les espèces nicheuses pour lesquelles les 
données sont obtenues chaque année en raison de la relative facilité à les dénombrer : 
 

Tableau XIV - Fwpmvujpo eft dpvqmft ojdifvst qpvs mft ftq°dft eòpjtfbvy eòfbv mft njfvy tvjwjft )dpnqubhf gbdjmf eft 
couples nicheurs) du Parc du Marquenterre (les données hors du Parc sont trop fragmentaires pour fournir des 

comparaisons significatives. 

Espèces 2001 - 2005 2006 - 2010 2011-2015 Tendance 06/10 - 11/15 

Grèbe castagneux 22 ± 12 18 ± 7 13 ± 5 Ʒ 

Grèbe huppé 6 ± 2 6 ± 1 5 ± 4 Ʒ 

Héron cendré 57 ± 11 55 ± 8 37 ± 16 ¢ 

Aigrette garzette 96 ±20 115 ± 24 63 ± 19 ¢ 

Spatule eòFvspqf 18 ± 5 38 ± 12 66 ± 15 ƶ 

Cigogne blanche 9 ± 1 13 ± 3 22 ± 5 ƶ 

Cygne tuberculé 7 ± 1 6 ± 2 4 ± 3 Ʒ 

Canard colvert 124 ± 21 88 ± 31 71 ± 52 Ʒ 

Huîtrier-pie 10 ± 1 12 ± 2 10 ± 5 Ʒ 

Vanneau huppé 25 ± 8 24 ± 5 18 ± 12 Ʒ 

Avocette élégante 139 ± 33 119 ±7 94 ± 38 Ʒ 

Mouette rieuse 682 ± 589 686 ± 406 261 ± 154 ¢ 

Tendance 06/10 í 11/15 Test t de Student, d.d.l. de 1, risque Ŭ de 5%. 
 
La diminution significative des effectifs nicheurs ef I¯spo dfoes¯ fu eòBjhsfuuf hbs{fuuf nécessite 
vof bobmztf dbs mft fggfdujgt ef Tqbuvmf eòFvspqf fu ef Djhphof cmbodif bvhnfoufou bv dpvst ef mb 
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période. Ces différentes espèces occupent le même site (héronnière), et la compétition ne 
semble pas jouer, les Hérons cendrés, par exemple, arrivant le site les premiers, dès janvier ou 
février. On peut néanmoins supposer que les emplacements privilégiés sont peut-être limités pour 
mft efvy ftq°dft eòBse¯je¯t/ Vof ¯uvef ef s¯qbsujujpo eft ojet et des relations entre les 
différentes espèces sera initiée à partir de 2017. 
 
La diminution des effectifs nicheurs de Mouette rieuse peut être liée à la prédation exercée sur les 
ìvgt fu mft qpvttjot dpoevjtbou © vo opncsf npzfo ef kfvoft © mòfowpm ef 1-5: )fyus±nft 1 fu 
2,23).  
 
Ce plan de gestion, comme les précédentes éditions, vise à tenter de renforcer la reproduction 
des espèces nicheuses laro-limicoles littoraux inscrites dans mòboofyf J ef mb ejsective Oiseaux, 
opubnnfou mòBwpdfuuf- "espèce ombrelle" : 
 
 
 

 Illustration d'une problématique de gestion sur une espèce nicheuse de l'annexe 1 : favoriser le 
maintien et l'accueil sur le site de l'Avocette élégante et limiter les menaces tels que la prédation. 
 
MòBwpdfuuf ftu mòftq°df mb njfvy tvjwjf/ Mf opncsf ef kfvoft © mòfowpm est depuis plusieurs années 
jog¯sjfvs © 1-7 pjtfbvy qbs dpvqmf- wbmfvs dpotje¯s¯f dpnnf o¯dfttbjsf qpvs mòftq°df )gjhvsf 33). 
 

 
Figure 33 - Productivité des couples d'Avocettes élégantes. Le rapport entre le nombre de jeunes à l'envol et le 

nombre de couples nicheurs est alarmant : ces valeurs beaucoup trop basses ne permettent pas un renouvellement de 
la population (Leroux, 2015). 

 
Les observations directes de prédation sont assez rares. Par contre, la diminution très brusque du 
opncsf ef kfvoft pv eòìvgt fousf mb gjo ef kpvso¯f ev kpvs k fu mf nbujo ev kpvs k,2 joejrvf rvf 
mb qs¯ebujpo tòfggfduvf ef ovju pv bvy ifvsft ds¯qvtdvmbjsft/ Mb dpogjrmation de la prédation par 
vo Sfobse pv vo Tbohmjfs ftu gpvsojf qbs mòbobmztf eft fnqsfjouft/ Mft buubrvft ev Renard sont 
constatées sur la même période, environ entre le 15 mai et le 10 juin, au moment où les couvées 
sont les plus importantes. 
 
Les individus de ces deux espèces sont les principaux prédateurs, mais ils ne sont pas les seuls. La 
qs¯ebujpo tvs mft ìvgt fu mft qpvttjot qfvu ±usf mf gbju ef Faucon crécerelle, Cigogne blanche, 
Foulque macroule, Héron cendré, mustélidés. 
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Dfqfoebou- mòjnqbdu qmvt gpsu ev Sfobse fu ev Tbohmjfs tvs mft ìvgt fu qpvttjot jnqmjrvf eòpsjfoufs 
mb hftujpo fo gpodujpo ef dft efvy ftq°dft/ Mb eftusvdujpo eòjoejwjevt ef dft efvy ftq°dft ftu mb 
efsoj°sf fyus¯nju¯/ Bvqbsbwbou ejgg¯sfouft nftvsft qfvwfou ±usf njtft fo ìvwsf (tableau XV). 
 
Tableau XV - Courte présentation des différentes opérations de gestion destinées alléger la pression de prédation sur 
mft dpmpojft eòpjtfbvy ojdibou bv tpm- bwfd mft bwboubhft fu mft jodpow¯ojfout ef dibdvo/ Dft pq¯sbujpot pou ¯u¯ njtft fo 

place sur des sites naturels (synthèse réalisée par Cécile Leroux, 2015). 

Actions de 
Gestion 

Avantages Inconvénients Ljfvy p¾ mòbdujpo b ¯u¯ 
mise en place 

Pose de fils 
électriques 
autour des îlots 
de nidification 

Méthode efficace dans 
les différents lieux où 
elle a été testée : une 
nette diminution de la 
pression de prédation 
par les prédateurs 
terrestres a été 
remarquée. 

Elément difficile à intégrer au 
paysage. La capacité du Renard à 
trouver les failles du système 
oblige à perfectionner le système. 

Parc du Marquenterre ; 
Réserve Naturelle des 
marais de Séné ; Parc 
ornithologique du 
Teich ; 
Réserve Naturelle du 
Qmbujfs eòPzf < 
Marais du Vigueirat 

Creuser un 
fossé au pied 
de la digue 
entourant les 
qmbot eòfbv 

Méthode efficace dans 
les différents lieux où 
elle a été testée : une 
nette diminution de la 
pression de prédation 
par les prédateurs 
terrestres a été 
remarquée. 

Un fossé large et profond creusé 
en pied de digue sur tout le 
qpvsupvs ev qmbo eòfbv sfoe 
ejggjdjmf eòbdd°t mft µmput z dpnqsjt 
qpvs mòfousfujfo/ Mf t¯ejnfou us°t 
mobile risque par ailleurs de vite 
colmater le fossé et de conduire à 
un effondrement des îlots. Enfin, 
les Renards nagent très bien et ne 
semblent pas (ou plus) arrêtés par 
ce dispositif dans le Parc du 
Marquenterre où des îlots éloignés 
des berges sont également visités. 

Réserve Naturelle des 
marais de Séné ; 
Réserve Naturelle du 
Qmbujfs eòPzf 
Parc ornithologique du 
Teich ; Parc du 
Marquenterre 

Dévégétaliser 
partiellement 
les digues en 
bordure de 
qmbo eòfbv 

Méthode destinée à 
priver les prédateurs 
terrestres de leurs 
possibilités de 
dissimulation. 

Opération relativement coûteuse 
la première année, puis beaucoup 
npjot tj mòfousfujfo ftu gbju 
annuellement. 

Parc du Marquenterre ; 
Réserve naturelle des 
marais de Séné ; 
Parc ornithologique du 
Teich ; 
Tbmjo eòBjhvft-morte 

Tir de 
régulation des 
prédateurs 
(Renards, 
Sangliers) 

Méthode efficace à 
court terme : le 
prédateur sur une 
colonie est écarté, ce 
qui protège les nids 
restants. Elle ne 
concerne dans la 
réserve naturelle que 
les individus spécialisés 
(tir effectué à 
proximité immédiate 
des lieux de nidification 

Tirer le prédateur demande à un 
agent de se poster aux abords de 
mb dpmpojf © vof ifvsf p¾ mòftqbdf 
oòftu qbt gs¯rvfou¯ qbs mf qvcmjd/ 
Mòjowftujttfnfou fo ufnqt ftu 
important. 

Réserve Naturelle des 
Marais de Séné ; 
Parc ornithologique du 
Teich ; 
Réserve Naturelle du 
Qmbujfs eòPzf < 
Bodjfo tbmjo eòIz°sft ; 
Parc du Marquenterre 

Piégeage du 
Renard 

Méthode 
occasionnellement 
efficace dans les lieux 
où elle a été mise en 
place. 

Mf qs¯ebufvs tq¯djbmjt¯ oòftu qbt 
forcément pris au piège. Dans ce 
dbt- mòbcbuubhf ef mòbojnbm qj¯h¯ 
oòftu qbt kvtujgj¯- fu mb qsfttjpo ef 
prédation sur la colonie continue. 

Parc du Marquenterre 
(méthode utilisée 
ponctuellement) ; 
Réserve Naturelle des 
marais de Séné (action 
abandonnée) 
 

 
Le tableau XVI résume les actions menées localement envers chaque espèce afin de tenter 
eò¯wjufs vof uspq gpsuf qs¯ebujpo/ Mb sftubvsbujpo ef mb qsjtf eòfbv tvs mb Nbzf qfsnfu e¯tpsnbjt 
eòbvhnfoufs mb tbmjoju¯ ev qmbo eòfbv 2- p¾ tf dpodfousf la quasi totalité des effectifs nicheurs, ce 
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qui devrait permettre de commencer à retrouver des densités de benthos utilisables à partir de 
2017. 
 
Le plan de gestion prévoit également une pq¯sbujpo ef dpvqf fu eòfousfujfo ef mb w¯h¯ubujpo 
arbustive des digues proches des îlots de reproduction, digues dans lesquelles les individus 
spécialisés des deux espèces trouvent refuge. 
 

 
Figure 34 - La clôture de protection contre les Sangliers et les clôtures électriques installées chaque année autour des 

îlots de reproduction. 

 
 

Tableau XVI : Récapitulatif des actions mises en place pour lutter contre la prédation. 

Espèces Actions de régulation Actions de gestion de milieux 

Sanglier 
(Sus 

scrofa) 

-Tir autorisé du 1er mars au 
30 juillet. En réalité, aucun tir 

après le 31 mai. Le tir 
d'effarouchement est 

privilégié. 
- De 2014 à 2016 aucun 

sanglier n'a été tué. 

- Clôture située autour du parc (Figure 35). 
-Au poste 1, 2 et 6 pose de clôtures électrifiées 
autour des îlots de nidification avanu mòjotubmmbujpo 

des oiseaux pour ne pas occasionner de 
dérangements. 

Renard 
roux 

(Vulpes 
vulpes) 

-Tir autorisé du 1er janvier au 
31 juillet. En réalité, aucun tir 

après le 31 mai. 
- Piégeage avec des collets à 

arrêtoir placés sur les lieux de 
passage à proximité des zones 

de reproduction. 
1 à 3 Renards tués chaque 

année. 

Le système de clôtures électrifiées autour des îlots 
fonctionne pour les sangliers. Pour le renard le 

résultat est inefficace car les animaux parviennent à 
franchir la clôture aux endroits où les hauteurs 

d'eau sont les plus basses. Une adaptation de ce 
dispositif sera expérimentée en 2017. 

Les tirs, uniquement de jour, sont menés par les agents commissionnés protection 
ef mb obuvsf- e¯ufoufvst eòvo qfsnjt ef dibttf wbmje¯ qpvs mòboo¯f- sous le contrôle 

du directeur de la réserve naturelle et après arrêté signé par le préfet. 
Pour le piégeage les gardes doivent détenir leur permis de piégeur, leur numéro 

eòbhs¯nfou epju gjhvsfs tvs mft qj°hft/ 

 
Mf nborvf eòfggjdbdju¯ kvtrvò© qs¯tfot prowjfou ev gbju rvòjm oòb pas été possible de mettre en 
ìvwsf ef nboj°sf tjnvmubo¯f mft ejgg¯sfouft nftvsft/ Le nouveau plan de gestion définit un 
entretien régulier et un renforcement de la clôture périphérique, une coupe rase de la végétation 
arbustive aux bcpset eft µmput- vo sfogpsdfnfou eft µmput bgjo eò¯wjufs mfvs ¯sptjpo- vof 
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bvhnfoubujpo ef mb tbmjoju¯ ef mòfbv- vo qfsgfdujpoofnfou eft mini clôtures autour des zones de 
ojejgjdbujpo fu eò¯mfwbhf eft qpvttjot/ Mòfotfncmf efwsbju qfsnfuusf ef ejnjovfs focore plus les 
qpttjcjmju¯t rvòvo qs¯ebufvs tq¯djbmjt¯ e¯usvjtf mft ojet fu mft qpvttjot/ 
 
 
Ce plan de gestion vise aussi à maintenir la population nicheuse de Vanneau huppé, afin de 
développer des produits de sensibilisation à la gestion des milieux prairjbvy fu eòjodjufs mft 
e¯ufoufvst ef ufmt njmjfvy © nfuusf fo ìvwsf eft bdujpot fu vo dbmfoesjfs ef njtf fo ìvwsf ef 
dft bdujpot rvj qfsnfuufou mf nbjoujfo- wpjsf mòbvhnfoubujpo eft dpvqmft ojdifvst/ 
 
Un renforcement de la population nicheuse de Tadorne de Belon, par la pose de nichoirs 
artificiels, est également tenté. En effet, le nombre moyen de couples est relativement fluctuant 
entre 1985 et 2005 et semble en cbjttf efqvjt 3117- df rvj tòbddpnqbhof eòvof ejnjovujpo ev 
opncsf ef kfvoft qspevjut © mòfowpm (figure 35). Pvusf mf gbju rvf mòftq°df ftu qspu¯h¯f fu rvòvo 
effort de sauvegarde soit nécessaire sur une réserve naturelle, la mesure vise également à 
sensibiliser le public sur sa reproduction fu bjotj eòftq¯sfs s¯evjsf mft sbnbttbhft ef dbofupot. 
 

 
Figure 35 - Tendance des effectifs nicheurs et du nombre de poussins de Tadorne de Belon qspevjut © mòfowpm bv dpvst 

de la période 1985-2016 (figure réalisée par Charline Cadix). 
 
 

 
ESPECES NON NICHEUSES 

Le critère retenu pour définir le statut de chaque espèce est le dénombrement de la mi-janvier de 
Wetlands International. Un site est considéré comme d'importance internationale, au sens de la 
Convention de Ramsar, s'il répond aux deux critères suivants : 
 

- il accueille régulièrement plus de 20 000 oiseaux d'eau (critère 5) ; 
- il accueille régulièrement au moins 1% des individus d'une population d'une espèce ou 

d'une sous-espèce d'oiseaux d'eau (critère 6). 
 
De la même façon, un site est considéré comme d'importance nationale s'il accueille au moins 1% 
de l'effectif hivernant en France. 
 
Les données des maxima des mois de janvier 2011 à 2015 ont été utilisées pour déterminer si le 
site Ramsar de la baie de Somme est d'importance internationale (en gras, souligné) ou nationale 
(en gras, non souligné) et pour calculer la tendance manifestée par l'espèce (tableau XVII). Les 
espèces analysées sont celles qui sont dénombrées de manière régulière et pour lesquelles les 
données reflètent la présence des effectifs dans la réserve. Certaines espèces sont également 
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présentes en-dehors de la réserve naturelle et une vision complète de leur statut nécessiterait 
mòbobmztf eft e¯opncsfnfout tjnvmubo¯t/ 
 
Sur la Réserve Naturelle, les effectifs de Canard pilet dépassent le seuil de 1% "international". Le 
littoral picard (Réserve de la Baie de Somme et lagunage de Fort - Mahon) est également 
eòjnqpsubodf joufsobujpobmf qpvs mf Dbobse tpvdifu/ Mb S¯tfswf Obuvsfmmf- © fmmf tfvmf- gsºmf mf 
tfvjm eòjnqpsubodf joufsobujpobmf qpvs mf Ubepsof ef Cfmpo/ Mòftuvbjsf ef mb Tpnnf qsjt ebot tb 
hmpcbmju¯ ftu eòjnqpsubodf joufsobujpobmf qpvs mòftq°df/  
 
Mb S¯tfswf ftu eòjnqpsubodf obujpobmf en janvier pour 12 espèces contre 15 lors de la précédente 
période (2011-2015) (tableau XVII*/ Mf tjuf oòftu qmvt eòjnqpsubodf obujpobmf qpvs mb hsboef 
Bjhsfuuf- mòBjhsfuuf hbs{fuuf- mf Dbobse tpvdifu )nbjt mòfotfncmf ev mjuupsbm mòftu fo bkpvubou mft 
valeurs du lagunage de Quend-Fort-Mahon) et le Bécasseau maubèche. Par contre il le devient 
pour le Pluvier argenté. Lf gbju eò±usf eòjnqpsubodf obujpobmf pv joufsobujpobmf s¯tvmuf bvubou ef 
mòbvhnfoubujpo pv ef mb ejnjovujpo dbmdvm¯f tvs mft djor efsoj°sft boo¯ft bv qmbo mpdbm- rvf eft 
bkvtufnfout ef ubjmmf ef qpqvmbujpot gpvsojft bv ojwfbv joufsobujpobm/ Jm tòbhju epod eòvof 
jogpsnbujpo wjtbou tjnqmfnfou © npousfs rvf mb S¯tfswf Obuvsfmmf ejtqptf eòvo sºmf bv qmbo 
national et international. 
 
Tableau XVII  - Effectifs des principales espèces présentes en janvier dans la Réserve Naturelle et comparaison du statut 
eft ftq°dft bv qmbo obujpobm fu joufsobujpobm )eòbqs°t Obhz fu al., 2015, pour la tendance internationale et le 1% 

joufsobujpobm- Efdfvojodl fu Rvfoubjof- 3127 qpvs mf 2& obujpobm Bobuje¯t- Nbi¯p fu Mf Es¯boRv¯ofdòiev- 3126 qpvs 
le 1% national Limicoles). 

Nom français Tendance 
internationale 

1% international 1% national RNBS 

Grèbe castagneux Déclin 3 750 60 11 ± 9 

Grèbe huppé Déclin 5000 330 3±3 

Grand Cormoran Augmentation 6 150 730 451 ± 263 

Grande aigrette Augmentation 390 4 3 ± 3 

Héron gardeboeuf Augmentation 2 150 65 2 ± 2 

Aigrette garzette Déclin 1 040 68 2 ± 1 

Bihoreau gris Déclin 460 1 2 ± 1 

Cigogne blanche Augmentation 1 410 6 18 ± 6 

Spatule blanche Augmentation 142 5 24 ± 13 

Cygne muet Augmentation 1660 50 17 ± 12 

Oie rieuse Augmentation 10 000 31 4± 3 

Oie cendrée Augmentation 9 000 55 178±55 

Tadorne de Belon Déclin 3000 606 2381 ± 998 

Canard siffleur Déclin 15 000 506 378 ± 378 

Canard chipeau Augmentation 600 358 61 ± 50 

Sarcelle d'hiver Fluctuation 5 000 1274 903 ± 347 

Canard colvert Stable 45 000 3 500 834 ± 211 

Canard pilet Déclin 600 137 1667 ± 668 

Canard souchet Stable 400 335 100 ± 36 

Fuligule milouin Déclin 3000 795 64± 31 

Fuligule morillon Déclin 12 000 418 145±26 

Hbsspu © ìjm e(ps Déclin 11400 20 11±1 
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Foulque Déclin 12000 1 500 343± 119 

Huîtrier-pie Déclin 8500 485 7 526 ± 2081 

Avocette élégante Augmentation 880 245 14 ± 14 

Vanneau huppé Déclin 55 000 775 391±138 

Pluvier argenté Stable/Fluctuaction 2 000 340 287 ±  73 

Grand Gravelot Stable/ Déclin 556 145 76 ± 40 

Barge à queue noire Augmentation 980 280 294±124 

Barge rousse Augmentation/Stabl
e 

1 200 115 32 ± 23 

Courlis cendré Stable/ Déclin 6400 340 587 ± 356 

Chevalier gambette Déclin 765 70 63 ± 36 

Bécasseau 
maubèche 

Déclin 2 500 465 227 ± 116 

Bécasseau variable Déclin 13 300 3120 5580 ± 1780 

Goéland cendré Stable/Fluctuation 12 000 750 440±371 

Goéland argenté Stable/Fluctuation 13 000 2 300 416±416 

Mouette rieuse Stable/ Déclin 27500 15 000 132±207 

 
Le tableau XVIII compare les effectifs moyens de la période 2011-2015 aux périodes précédentes 
dont la première (1991-2::6* qfvu dpotujuvfs mb s¯g¯sfodf ef mb tjuvbujpo eòbwbou ds¯bujpo ef mb 
réserve naturelle nationale de la Baie de Somme. 
 

Tableau XVIII - Conqbsbjtpo eft fggfdujgt eft qsjodjqbmft ftq°dft eòpjtfbvy eòfbv ebot mb S¯tfswf Obuvsfmmf tvs eft 
périodes de cinq ans. Oòpou qbt ¯u¯ sfqsjtft- qbs sbqqpsu bv ubcmfbv qs¯d¯efou- mft ftq°dft qpvs mftrvfmt eft ¯m¯nfout 
qfsujofout eòbobmztf ne sont pas suffisants. Analyse reposant une comparaison avec les données nationales (Deceuninck 

et al., 2016 ; Quaintenne et al., 2015). 
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5 Commentaires 

Grand 
Cormoran 

24 ± 
4 

46 ± 
24 

248°
150 

164 ° 
75 

451° 
263 

ƶ Ufoebodf hmpcbmf © mòbvhnfoubujpo/ Mb e¯mpdbmjtbujpo eft epsupjst 
dans le département de la Somme à la suite des opérations de tirs 
pourrait contribuer à la poursuite de la tendance positive. 

Cygne 
muet 

13 ± 
6 

24 ± 
18 

30°1
7 

29 ° 
25 

17 ° 
12 

Ʒ Tubhobujpo eft fggfdujgt npzfot © mòjnbhf ef mb tjuvbujpo tvs 
mòfotfncmf ef mb Qmbjof nbsjujnf qjdbsef. 

Tadorne 
de Belon 

9886 
± 

2664 

9241 
± 

5718 

1895 
± 

472 

1165 
± 

637 

2380 
± 

893 

ƶ Mb ufoebodf © mòbvhnfoubujpo fousf mft efvy efsoj°sft q¯sjpeft of 
doit pas cacher la tendance globale à la diminution, qui concerne 
¯hbmfnfou mòfotfncmf eft fggfdujgt ijwfsobout ef Gsbodf/ Mòbobmztf 
locale est compliquée par le fait que les oiseaux se distribuent 
fousf mb s¯tfswf fu mf sftuf ef mòftuvbjsf/ 

Oie 
cendrée 

32 ± 
33 

146 
± 39 

292°
36 

258°
68 

178 

°55 

Ʒ Mòfggfdujg qs¯tfou fo ijwfs dpnquf mft pjtfbvy o¯t mpdbmfnfou fu 
sédentarisés, mais qui tendent à diminuer en raison du faible 
succès de la reproduction depuis le milieu des années 2000, et des 
oiseaux en provenance des pays nordiques. 

Canard 
siffleur 

210 
± 

142 

319 
± 

157 

399 ° 
88 

346 ° 
13 

378 

°478 

Ʒ Stabilité depuis la période 1996/2000, probablement en lien avec 
la mise en prairie de la partie ouest du parc, inondée en période 
hivernale depuis 1995. Cette stabilité tranche avec les fluctuations 
nationales liées à la réponse des oiseaux aux conditions 
météorologiques. 

Sarcelle 
d'hiver 

304 
± 

328 

590 
± 

299 

1166 

° 291 

1328 

° 682 
903 ° 
347 

Ʒ Les trois dernières périodes présentent des effectifs plus élevés 
que les deux premières. Le contrôle de la végétation arbustive au 
niveau des berges a contribué à bn¯mjpsfs mb tjuvbujpo ef mòftq°df/ 
Les écarts-types élevés traduisent des fluctuations liées aux 
conditions météorologiques. 
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Canard 
colvert 

356 
± 

125 

723  
± 

216 

1433 
± 

412 

992 
± 

283 

834 
± 

188 

Ʒ La réserve naturelle regroupe dès le mois de juillet les oiseaux nés 
fo qmbjof nbsjujnf qjdbsef- qvjt eft pjtfbvy wfobou eòbvusft 
s¯hjpot eòFvspqf/ Mft fggfdujgt dpnqsfoofou eft pjtfbvy jttvt ef 
lâchers et des oiseaux sauvages. Les fluctuations sont autant liées à 
mb sfqspevdujpo mpdbmf rvòbvy bm¯bt n¯u¯pspmphjrvft/ 

Canard 
chipeau 

29 ± 
17 

49 ± 
32 

74 ° 
32 

20 ° 
9 

61 ° 
50 

Ʒ Les fluctuations importantes interannuelles expliquent les écarts-
types de certaines périodes, notamment de celle de 2011-2015. 
Mòfggfdujg obujpobm ftu sfmbujwfnfou tubcmf- nbjt mb dpousjcvujpo ef mb 
RNN aux effectifs nationaux est très faible. 

Canard 
pilet 

501 
± 

251 

1223 
± 

192 

1436 

° 480 
684 ° 
676 

1667 

° 668 

ƶ Mòbss±u ef mb dvmuvsf ef mb å prairie ouest » en 1992 et son 
jopoebujpo qbsujfmmf © qbsujs ef mòijwfs 2::60:7 pou qfsnjt 
eòbn¯mjpsfs mft dpoejujpot ef usborvjmmju¯ qpvs mft pjtfbvx qui 
séjournaient jusque là sur les rives de la Maye. Les fluctuations 
eòfggfdujgt tpou dpooves chez cette espèce, autant au plan local, 
obujpobm- rvòjoufsobujpobm/ Elles sont ou non liées aux conditions 
météorologiques. 

Canard 
souchet 

30 ± 
43 

146 
± 65 

299 ° 
143 

159 ° 
119 

100 ° 
36 

Ʒ Les effectifs hivernants ont augmenté au moment de la création de 
la réserve, mais les fluctuations enregistrées ensuite indiquent la 
nécessité de les analyser simultanément avec ceux de la station de 
lagunage de Quend-Fort-Nbipo- fo sbjtpo eò¯dibohft qspcables 
entre les deux sites. 

Fuligule 
milouin 

14 ± 
20 

104 
± 88 

63°6
6 

49 ° 
8 

61 ° 
31 

Ʒ Mft fggfdujgt of sfqs¯tfoufou rvòvof us°t gbjcmf qbsujf ef mòijwfsobhf 
français. Aucune conclusion ne peut être extraite des valeurs 
locales relativement faibles. 

Fuligule 
morillon 

12 ± 
5 

53 ± 
38 

64°3
3 

57°1
7 

145 

°26 

ƶ Assez curieusement, les effectifs déclinent en France et dans le 
nord-pvftu ef mòFvspqf- bmpst rvòjmt pou gpsufnfou bvhnfou¯ ebot 
mb SO- tbot rvòvof sbjtpo qmbvtjcmf qvjttf ±usf e¯cbuuvf/ 

Foulque 
macroule 

416 
± 

303 

723 
± 

188 

583 ° 
161 

432 ° 
148 

343 

°119 

Ʒ En dehors de la période 96/00 pendant laquelle les effectifs étaient 
au plus haut, les effectifs moyens fluctuent sans cause discernable, 
qspcbcmfnfou fo sbjtpo eòvof ejnjovujpo eft ifscjfst aquatiques. 

Huîtrier-
pie 

6620 
± 

1248 

8875 
± 

3683 

5594 

° 
1629 

9143 

° 
1354 

7526 

° 
2081 

Ʒ Mòftuvbjsf ef mb Tpnnf dpotujuvf vo eft qsjodjqbvy tjuft 
eòijwfsobhf )208 foviron des effectifs nationaux). Les effectifs 
locaux sont sous la dépendance des ressources alimentaires en 
Nfs eft Xbeefo fu ebot mòftuvbjsf ef mb Tpnnf- fu eft 
conditions météorologiques hivernales. Le changement de 
distribution de ses ressources alimentaires pourrait à terme 
entraîner des changements dans les effectifs. 

Avocette 
élégante 

14 ± 
12 

35 ± 
17 

65 ° 
15 

54 ° 
49 

14°1
4 

Ʒ Mft fggfdujgt ef mb SOO of sfqs¯tfoufou tpvwfou rvòvof qbsujf eft 
fggfdujgt ef mòftuvbjsf- eft pjtfbvy qpvwbou ¯hbmfnfou vujmjtfs mf 
bassin des chasses du Crotoy. 

Pluvier 
argenté 

270 
± 85 

408 
± 

189 

210 ° 
96 

138 ° 
57 

287 ° 
73 

ƶ Présentant des effectifs stables au plan national, le Pluvier argenté a 
retrouvé au cours de la dernière période une valeur proche de 
celle de 2001-2005. Aucune raison ne peut être avancée pour 
fyqmjrvfs dfuuf sfnpou¯f eòfggfdujgt/ 

Bécasseau 
variable 

6400 
± 

1475 

1122
0 ± 
4308 

6110 

° 
1760 

8022 

° 
1842 

5580 

° 
1780 

Ʒ Stables au plan national, les effectifs moyens par période de cinq 
ans présentent des fluctuations importantes qui ne sont expliquées 
par aucune raison locale apparente. 

Barge à 
queue 
noire 

3 21±2
2 

144±
39 

233±
76 

294 
± 

124 

Ʒ La très forte augmentation des effectifs depuis le début des années 
3111 sfqptf tvs eft pjtfbvy t¯kpvsobou fu tòbmjnfoubou 
uniquement sur la partie terrestre de la réserve naturelle. Il semble 
que les oiseaux appartiennent à la sous-espèce islandaise, même si 
quelques individus « continentaux » sont également observés. 

Barge 
rousse 

5 ± 6 23 ± 
28 

29°5
7 

4°5 32°2
3 

ƶ Mòfggfdujg sftuf gbjcmf fu us°t tubcmf fu of qfsnfu qbt ef e¯gjojs mf 
rôle de la réserve pour mòftq°df/ 

Courlis 
cendré 

744 
± 

134 

2034 
± 

1105 

849 ° 
292 

848 ° 
308 

587°
356 

Ʒ La diminution récente, non significative en raison de la valeur 
¯mfw¯f ef mò¯dbsu-type, est peut-être liée à une redistribution des 
oiseaux en raison du moratoire qui interdit leur chasse en dehors 
ef mòftusbo/ Eft joejwjevt tpou bjotj opu¯t ebot eft qªuvsft ev 
Marquenterre, voire en basse vallée de la Somme, tandis que les 
reposoirs sont parfois situés en dehors de la réserve naturelle. La 
dpoobjttbodf ev tubuvu ef mòftq°df o¯dessite un suivi selon des 
méthodes standardisées. 

Chevalier 
gambette 

15 ± 
8 

46 ± 
16 

74°3
2 

60°2
4 

63°3
6 

Ʒ La stabilité des effectifs est aussi remarquable que leur faible valeur. 
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ESPECES MIGRATRICES 
Efqvjt qs°t ef 41 bot- mf Cbod ef mòJtmfuuf ftu vo tqpu régulier de suivi de la migration post-
nuptiale. Le lieu offre un point de vue intéressant sur les oiseaux migrant au large, plus près des 
dºuft- pv n±nf mft qbttfsfbvy fo njhsbujpo sbnqbouf/ Mf tvjwj b qfsnjt eòbdrv¯sjs eft epoo¯ft 
particulièrement intéressantes sur le flux migratoire. 
 
Les observations ont été particulièrement intenses dans les années 1980, ainsi que depuis 2005, 
mais surtout en 2010-3122- opubnnfou hsªdf © vof qs¯tfodf rvpujejfoof eòvo tbmbsj¯ ef Qjdbsejf 
Nature.  
 
En 2011, les chiffres records ont été atteints pour de nombreuses espèces :  
Pinson des arbres : > 715 000 
Etourneau sansonnet : 408 081 
Alouette des champs : 10 504 
Alouette lulu : 3 596 
Fqfswjfs eòFvspqf : 1 228 
 
Bv upubm- qs°t eò2 226 500 migrateurs ont été recensés en 1011, pour près de 380heures de suivi. 
 
Hmpcbmfnfou- © mò¯difmmf obujpobmf- mf tjuf tfncmf ±usf vo tjuf jnqpsubou qpvs mò¯uvef ef mb 
migration post-ovqujbmf qpvs qmvtjfvst ftq°dft- opubnnfou mf Qjotpo eft bscsft- mòFupvsofbv 
tbotpoofu- mòBmpvfuuf mvmv- mf Cpvwsfvjm qjwpjof- mb N¯tbohf opjsf fu me Tarin des aulnes.  
 
Mòfotfncmf eft epoo¯ft qfvu ±usf dpotvmu¯ tvs www.migraction.net.  
 

¶ Mammifères (annexe 31) 
38 espèces sont recensées entre 1990 et 2015, notamment des chiroptères (7 espèces dont 3 à 
fort enjeu patrimonial), des micromammifères (11 espèces dont 2 à fort enjeu patrimonial) et des 
mammifères marins (3 espèces dont 2 à fort enjeu patrimonial). 
 
Les sfqu ftq°dft eòjou¯s±u qbusjnpojbm sont la Musaraigne aquatique, le Murin à oreilles échancrées, 
la Sérotine commune, la Noctule commune, la Pipistrelle de Nathusius, le Phoque veau-marin et 
le Phoque gris. 
 
- Le Campagnol amphibie (Arvicola sapidus) cité comme présent dans le Parc du Marquenterre 
dans les années 1980, est probablement lié à une erreur de détermination. Une vaste campagne 
de prélèvement génétique en Picardie en 2013 a démontré son absence dans le département de 
la Somme. 
 
- Le Sanglier (Sus scrofa) trouve dans la Réserve Naturelle une zone de refuge notamment lors 
eft dibttft bvy bmfoupvst/ B mòbvupnof 3126- kvtrvò© 91 bojnbvy z ¯ubjfou qs¯tfout/ Mft jousvtjpot 
dans le Parc du Marquenterre aboutissent à un retournement de zones prairiales et à une forte 
prédation sur les oiseaux nichant au sol. De ce fait, une clôture anti-sanglier a été installée sur la 
périphérie du Parc, mais des animaux parviennent parfois à passer sur les zones où la clôture est 
ensablée lors des coups de vent hivernaux. Une dérogation de tir est demandée chaque année 
bgjo ef tf qs¯nvojs eft e¯hªut tvs mft ojet eòBwpdfuuft/ Mft tvswfjmmbodft ifcepnbebjsft ef mò¯ubu 
ef mb dmºuvsf qfsnfuufou ef ejnjovfs gpsufnfou mft jousvtjpot- nbjt mf sjtrvf 1 oòftu qbt qpttjcmf/ 
 
- Le Mouflon de Corse (Ovis ammon) a été introduit dans le Domaine du Marquenterre au début 
eft boo¯ft 91- qpvs tft rvbmju¯t eòifscjwpsf )mf Mbqjo ef hbsfoof y ayant été quasiment décimé 
par la myxomatose) ainsi que pour constituer des trophées lors des chasses commerciales.  
 
Bv tfjo ef mb s¯tfswf obuvsfmmf- mf Npvgmpo vujmjtf fttfoujfmmfnfou mf tfdufvs ev Cbod ef mòJtmfuuf fu 
ef mòBotf Cjebse- bjotj rvf mb å plaine aux mouflons », également appelée prairie ouest dans le 
Parc du Marquenterre, essentiellement pour mòbmjnfoubujpo fu qpvs mft qibtft ef sfqpt/ 
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Bqs°t vof jnqpsubouf qibtf eòfyqbotjpo- mb ufoebodf eft dpnqubhft fggfduv¯t dft rvbusf 
dernières années dans le massif dunaire du Marquenterre laisse à penser que la population serait 
stable (figure 36). Même si les comptages sur cette période oscillent entre 132 et 155 individus, 
mòftujnbujpo ef mb qpqvmbujpo upubmf tvs mf nbttjg evobjsf efwsbju qmvuºu ±usf bvupvs bv njojnvn 
250 individus. 
 

 
 

Figure 36 - Résultats des dénombrements et des prélèvements effectués par rapport au nombre de bracelets attribués 
ebot mòfotfncmf ev nbttjg evobjsf ev Nbsrvfoufssf )epoo¯ft GED 91 gpvsojft qbs Fnnbovfm Mbwpjtjfs*/ 

 
Mòftq°df tfncmf bttf{ ofuufnfou qs¯g¯sfs mft {poft pvwfsuft fu tf s¯gvhjfs ebot mft zones boisées 
fo dbt ef dpoejujpot n¯u¯pspmphjrvft e¯gbwpsbcmft )wfou- qmvjf- ç* pv fo dbt ef e¯sbohfnfou/ 
  
Mf Npvgmpo ftu dpoov qpvs tòbmjnfoufs fttfoujfmmfnfou ef hsbnjo¯ft, de fabacées et de jeunes 
rameaux eòarbustes (Troène par exemple)/ Mòijwfs- mf Mouflon peut se nourrir de mousses, de 
mjdifot- ef sbnfbvy fu eò¯dpsdft/ Jm tfncmf tf opvssjs tvs mf tjuf au sein des pinèdes, sur les 
pelouses dunaires, ainsi que sur les zones de prairies humides et de bas-marais. Sa présence sur la 
laisse de haute mer nòftu qbt sbsf/ 
  
Mòbdujwju¯ ev Npvgmpo ftu fttfoujfmmfnfou tjuv¯f aux heures crépusculaires- dfsubjot eòfousf fvy 
tòbmjnfoubou ¯hbmfnfou mb ovju- df rvj sfoe dpnqmjrv¯ mft ¯uveft tvs tpo dpnqpsufnfou 
alimentaire qui doivent donc se fonder sur des méthodes indirectes (analyse de crottes et de 
contenus stomacaux des individus tirés à la chasse).  
  
Mòjnqbdu ev qªuvsbhf qbs mft npvgmpot ftu © ¯wbmvfs/ Tòjl ne semble pas exister de zone de 
surpâturage ou de sur-fréquentation par les mouflons, ni dans la réserve ni dans le Domaine du 
Marquenterre (François Poidevin, communication personnelle), les végétations pionnières à Elyme 
nord-atlantique pourraient être limitées par le broutage. Cependant, il est fort probable que 
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mòbdujpo ef dfu ifscjwpsf tpju c¯o¯gjrvf qpur le milieu ; mjnjubujpo ef mòfncspvttbjmmfnfou qbs 
mòbcspvujttfnfou eft mjhofvy- nbjoujfo ef {poft pvwfsuft qbs qªuvsbhf/ 
 
Un doute subsiste depuis des années sur son rôle potentiel dans la transmission de maladies au 
Chevreuil dont les effectifs sont très faibles dans le Marquenterre. 
 
 

¶ Mammifères marins 
Mòftuvbjsf ef mb Tpnnf bddvfjmmf vof qpqvmbujpo sfqspevdusjdf ef Qiprvft wfbvy-marins et une 
population non reproductrice de Phoques gris. Le site est le plus important de France pour le 
premier et son importance ne cesse de croître pour le second (figure 38). 

 
 

 

 
Figure 37 - Effectifs récents des deux espèces de phoques trouvées dans la Réserve Naturelle. 

 
Mòftuvbjsf ef mb Tpnnf ftu dpotje¯s¯ dpnnf vo tjuf ef sfqspevdujpo qpvs mf Qiprvf wfbv-marin 
depuis 1992. Les échouages de jeunes animaux sont fréquents : 
2011 : 52 jeunes, 7 échoués vivants ; 
2012 : 55 jeunes, 14 échoués vivants ; 
2013 : 58 jeunes, 24 échoués vivants ; 
2014 : 80 jeunes, 16 échoués vivants ; 
2015, 87 jeunes, 15 échoués vivants. 
 
Ces animaux sont récupérés et élevés dans le centre de sauvegarde 
Le Phoque gris a tenté à plusieurs reprises de mettre bas: les jeunes se sont échoués. En janvier 
2014 le premier cas d'allaitement a été observé et suivi pendant 12 jours, puis le couple mère-
jeune a disparu. 
En 2016, une femelle de Phoque gris a mis bas à proximité de la Réserve et a pu mener son jeune 
kvtrvòbv tfwsbhf/  
 

Mòbobmztf ev s¯hjnf bmjnfoubjsf bcpse¯f qbs Nfjsmboe fu al. (2013) repose sur 91 fécès contenant 
4289 otolithes. Le régime se compose de : 

- 70% de solénidés (petite Sole jaune, Sole perdrix panachée, Sole commune...),  
- 17% de pleuronectidés (Flet d'Europe, Plie commune), 
- 10% de Dragonnets, 
- 3% autres et indéterminés. 

 

La zone globale d'alimentation des phoques se répartit de façon discontinue le long du littoral 
entre Dieppe (76) et Boulogne-sur-mer (62). 
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Les phoques fréquentent les bancs de sable devant le chenal de la Somme et sont confrontés à 
des problèmes de dérangements liés à la fréquentation touristique. 
 

Au total, 512 mises à l'eau des groupes de phoques ont été constatées de 2011 à 2015 (au 
minimum départ à l'eau de 50 % du groupe), provoquées majoritairement par des promeneurs et 
des kayakistes (tableau XIX). C'est lors de ces mises à l'eau précipitées à marée basse que les 
jeunes risquent de se retrouver séparés de leur mère et de s'échouer. La « surveillance estivale » 
est mise en place afin de réduire le nombre de mises à l'eau et ainsi de réduire le nombre de 
jeunes échoués. 

 
Tableau XIX - Caractérisation interannuelle des différents types de dérangements. 

En période estivale 2011 2012 2013 2014 2015 Total (%) 

Njtft © mòfbv 74 84 110 102 142 512 

Bateaux de plaisance 5 3 3 4 8 4,5 

Kayaks 32 25 39 31 40 32,6 

Cavaliers 1 8 6 16 16 9,2 

Promeneurs 20 22 38 31 48 31,1 

Autres activités 16 26 24 20 30 22,7 

Total des interventions       

Bateaux de plaisance 7 0 6 7 8 1,8 

Kayaks 37 47 30 24 17 10,2 

Cavaliers 9 9 27 26 32 6,7 

Promeneurs 170 237 127 237 369 74,7 

Autres activité 25 9 20 20 26 6,6 

 
Picardie Nature, membre du Réseau National Echouage coordonné par l'observatoire Pélagis de 
La Rochelle, intervient sur les mammifères marins échoués sur la frange littorale située entre Le 
Touquet (62) et Le Tréport (76). 
 

Au total, 336 signalements de mammifères marins échoués ont été reçus sur ces 5 années entre 
le 1er janvier 2011 et le 30 octobre 2015. 
 

Depuis 2011, 80 Phoques veaux-marins ont été signalés échoués vivants :  
- 12 ont été renfloués directement ; 
- 68 ont été accueillis par un centre de sauvegarde de la faune sauvage : 5 hors région et 63 au 
CSFS Picardie Nature. 
 

Parmi les 63 Phoques veaux-marins pris en charge par Picardie Nature, 51 ont retrouvé le milieu 
naturel et 11 sont morts au centre (tableau XX). 
 

Tableau XX - Devenir des phoques veaux marins échoués vivants. 

Année Total 
Renfloués 
sur place 

Centre de 
sauvegarde local 

Centre de 
sauvegarde 
extérieur 

Mort en centre 
de sauvegarde 

Remis en 
milieu 
naturel 

Retrouvé mort 
ultérieurement 

2011 7 2 5 0 0 5 Belem (2011) 

2012 19 5 12 2 2 10  

2013 15 1 12 0 4 10  

2014 19 2 16 1 3 13  

2015* 20 2 16 2 2 13 Bora (2008) 

* données de janvier à octobre.  
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A.3. VOCATION A ACCUEILLIR ET 

INTERET PEDAGOGIQUE DE LA 

RESERVE NATURELLE 

A. 3. 1 ACTIVITES PEDAGOGIQUES ET EQUIPEMENTS POUR LES VISITEURS 

Mòfttfoujfm ef mb wpdbujpo q¯ebhphjrvf fu eò¯evdbujpo © mòfowjspoofnfou ef mb S¯tfswf ftu qpsu¯ 
qbs mf Qbsd ev Nbsrvfoufssf/ Efqvjt tpo pvwfsuvsf fo bwsjm 2:84- mòjowftujttfnfou qpsuf ubou tvs 
le nombre de guides naturalistes recrutés annuellfnfou rvf tvs mòbebqubujpo eft qbsdpvst fu mft 
animations proposées. 
Mf qbwjmmpo eòbddvfjm dpotujuvf mf qpjou ef e¯qbsu ef upvt mft sfoef{-vous « nature » organisés 
ebot mòfodfjouf ev Qbsd- ebot mòftuvbjsf/ 
Les gardes techniciens et les services civiques contribuent à l'accueil et la sensibilisation du public 
sur la partie marine de la Réserve. 
 
 

 
Figure 38 - Animation scolaire dans un poste d'observation. 

- Les animations 
Mft bojnbujpot tpou qsjodjqbmfnfou nfo¯ft qbs mò¯rvjqf eft hvides naturalistes, occasionnellement 
qbs mft hbseft ufdiojdjfot qpvs eft ui¯nbujrvft tq¯djgjrvft )hftujpo- gmpsf- ftuvbjsfç*/  
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L'équipe pédagogique se compose de guides permanents (5) et saisonniers (15). Un diplôme 
guide Marquenterre Nature a été mis en qmbdf fo 3121 fo mjfo bwfd mòVojwfstju¯ ef Qjdbsejf- qpvs 
wbmpsjtfs mòbqqsfoujttbhf eft hvjeft tbjtpoojfst/ 
 
Mft bdujwju¯t q¯ebhphjrvft tòbsujdvmfou bvupvs eòbufmjfst fu e(bojnbujpot (tableau XXI). 
 

Tableau XXI - Bilan des animations proposées. 

Thèmes développés Type de public Lieu 
Quantité de public 

touchée / an 

La connaissance des oiseaux 
(diversité, adaptation, biologie, 
migration, régime alimentaire, 
chant...) 

- Ecoles primaires du cycle 1 à 4 
(en atelier et dans la Réserve) 
- Individuels 
- Groupes d'adultes 
- Photographes 

Parc du 
Marquenterre 

12 000 
 
140 000 
13 000 
500 

Les insectes aquatiques et 
batraciens en eau douce 

- Ecoles primaires du cycle 2 à 4 
Parc du 
Marquenterre 

300 

La gestion d'une réserve naturelle 
(acteurs, enjeux, plan de gestion...) 

- Etudiants en filière 
environnement (BTS) et écoles 
primaires du cycle 2 à 4 

Parc du 
Marquenterre 
et estuaire 

800 

Les richesses de la partie marine 
de la Réserve (paysage, flore et 
faune, laisse de mer...) 

- Individuels (en calèche), 
accessible aux personnes à 
mobilité réduite 

Estuaire 4500 

Le rôle d'un estuaire pour les 
oiseaux (vasières, marée, 
techniques de comptage, espèces 
observées...) 

- Groupes Estuaire 150 

La laisse de mer (découverte et 
intérêt de l'habitat, ramassage des 
déchets...) 

- Individuels et groupes Estuaire 500 

 
Le public individuel est majoritaire. Dans les parcours du Parc du Marquenterre les visiteurs 
rencontrent des guides naturalistes équipés de longues-vues. Ils sont sensibilisés à l'observation 
des oiseaux et à l'importance de la conservation des habitats. 
 
Les animations scolaires représentent 50 % du volume de visites guidées. Le thème principal de la 
connaissance des oiseaux se décline en 9 types d'ateliers en salle et 4 sorties sur le terrain. 
 
Les sorties dans l'estuaire sont principalement effectuées en calèche, ce qui permet de canaliser le 
public et d'accueillir les personnes à mobilité réduite. 
 
La majorité des structures (côté Parc du Marquenterre PDM) date des années de création du site. 
De nombreux ouvrages ont vieilli. Les infrastructures légères (panneaux pédagogiques, mobiliers 
bois...) sont en cours de renouvellement. Les postes d'observation nécessitent un budget plus 
important. 
 
Un agenda d'accessibilité a été initié afin de rendre la Maison du Parc et les parkings accessibles 
aux personnes en situation de handicap. 
 
Un audit énergétique réalisé en 2015 rapporte un « cumul des handicaps » en désignant les 
caractéristiques thermiques et énergétiques du bâtiment de la Maison du Parc, ayant pour 
dpot¯rvfodft eft gbduvsft ¯mfw¯ft )bwfd epvcmfnfou eòjdj 3131 ebot mf td¯obsjp å ne rien faire ») 
et un inconfort des visiteurs et des salariés. 
 
En support des panneaux et de la signalétique, des outils de communication (dépliants, site web, 
réseaux sociaux) et des publications pédagogiques et scientifiques (Bulletin annuel, Synthèse 
ornithologique, Actes scientifiques du SMBS-GLP) informent et sensibilisent le public (tableau 
XXIII).  
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Tableau XXII í Lft jogsbtusvduvsft eòbddvfjm/ 

Type d'équipement Vocation / Remarque Localisation Capacité / Qté 

Postes et  palissades 
d'observation 

Digue : 2 palissades fonctionnelles sur 4, à 
renouveler 
Parc : postes à renouveler 

RNN-BDS 
13 postes, 4 palissades 
(PDM), 4 palissades (sur la 
digue) 

Signalétique 
d'information et de 
limite de Réserve 

Dans les parcours du Parc et dans 
l'estuaire 

RNN-BDS  

Affût photo 
Affût sur roues déplacé en fonction de 
l'intérêt ornithologique et photographique 

RNN-BDS 2 photographes 

Mobilier bois (bancs, 
pupitres, passerelles, 
gardes-corps) 

Renouvelé en 2015 pour le rendre 
dpogpsnf bvy opsnft eòbddfttjcjmju¯ fu ef 
sécurité, et pour une meilleure intégration 
paysagère 

PDM  

Toilettes sèches Entre postes 3 et 4 (lombricompostage) RNN-BDS 1 personne 

Bâtiment d'accueil 
Accueil, salles pédagogiques, exposition, 
boutique, restauration 

Hors RNN-BDS 
ERP N-T catégorie 3 
(effectif maximum 500 
personnes) 

Gestion des déchets 
- Point d'apport volontaire au Banc de 
l'Islette 
- Point de collecte sur parking du PDM 

RNN-BDS 
 
Hors RNN-BDS 

1 
 
3 conteneurs enterrés 

Parking 
- Bus et camping-cars (PDM) 
- Voiture (PDM) 
- Parking de la Maye* 

- RNN-BDS 
- Hors RNN-
DBS 

15 bus 
300 places (voitures) 
80 places 

Sentiers 
d'interprétation / 
d'observation 

3 parcours (vert, bleu, rouge) RNN-BDS 3 

Aire de pique-nique 
Abris avec dalle béton au sol et 
couverture en shingle, structure bois 

Hors RNN-BDS 4 abris  

* situé en dehors de la réserve naturelle, ce parking est sur-saturé en été (capacité normale 80 
véhicules, mais embouteillages chroniques). Il permet le stationnement des visiteurs de la réserve, 
des touristes, des chasseurs et à certains moments, des pêcheurs à pied. Sa gestion reste un 
problème à résoudre. 
 

Tableau XXIII : Les outils de communication. 

Site web 

Blog 
www.marquenterrenature.fr sfotfjhof mft wjtjufvst tvs mòbduvbmju¯ obuvsf ev 
Parc 

Site officiel www.parcdumarquenterre.fr 

Réseaux sociaux 
Parc du Marquenterre page vulgarisée « grand public » ouverte en 2014 ; 
« Les amis de la réserve » créé en 2015 

 
Réseaux internationaux 

Ramsar 
Participation à Ramsar France ; participation à la conférence des parties de la 
convention de Ramsar ; actions diverses avec le Ministère chargé de 
mò¯dpmphjf  

Accord sur les oiseaux 
migrateurs Afrique í Eurasie 

 Participation aux événements internationaux et à la conférence des parties 

 
Bilan 
La partie terrestre de la Réserve a su démontrer pendant plus de 40 ans sa légitimité à accueillir et 
à sensibiliser le public sans impacter la valeur patrimoniale du site. Un renouvellement et une 
adaptation de la qmvqbsu eft tusvduvsft fu jogsbtusvduvsft eòbddvfjm tpou e¯tpsnbjt o¯dfttbjsft/ Mb 
Nbjtpo ev Qbsd oòjodbsof qbt bvkpvseòivj mòjnbhf rvf qfvu sfqs¯tfoufs vo qºmf ¯dpupvsjtujrvf 
)hftujpo eft gmvy- bddfttjcjmju¯- cbttf dpotpnnbujpo ¯ofsh¯ujrvf-ç*/ Sa rénovation est en cours 
de réflexion. 

http://www.marquenterrenature.fr/
http://www.parcdumarquenterre.fr/
http://www.facebook.com/parcdumarquenterre
http://www.facebook.com/groups/937749876257000
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A. 3. 2 CAPACITE A ACCUEILLIR DU PUBLIC DANS LE PARC DU 

MARQUENTERRE 

Le Parc du Marquenterre a une fréquentation moyenne annuelle de 165 000 visiteurs (figure 39). 
La croissance moyenne est en légère augmentation sur des représentations quinquennales (2000-
2015). 
 
La fréquentation est surtout marquée par une modification de sa répartition. Dans les années 
1990-2000, 75% de la fréquentation totale des visiteurs se concentrait sur cinq mois (avril à août). 
Elle s'étend actuellement de mars à novembre avec toutefois des pics (week-ends et jours fériés) 
qui peuvent atteindre une saturation en terme d'équipements d'accueil (tableau XXIV). Les guides 
présents dans les postes font le relais avec les gardes techniciens en cas de problème 
(dérangement des oiseaux, non respect de la règlementation...). 
 

 
Figure 39 - Fréquentation annuelle des visiteurs au Parc du Marquenterre. 

 
 
 

Tableau XXIV ; Mb dbqbdju¯ eòbddvfjm )tfvjm dpousbjou qbs mft équipements). 

Equipement Seuil Remarque 

Parking Parc du 
Marquenterre 

291 
200 véhicules supplémentaires lors des week-ends prolongés / 
Parking non considéré comme ERP car non couvert. 

Fubcmjttfnfou eòbddvfjm 500* 
ERP Type : N-T ; Catégorie : 3 ; Effectif maximal du public autorisé : 
500 personnes 

*Source ; sbqqpsu ef t¯dvsju¯ ¯ubcmj qbs mf Tfswjdf E¯qbsufnfoubm eòJodfoejf fu ef Tfdpvst ef mb 
Somme du 14 avril 2004. 

A. 3. 3 CAPACITE A ACCUEILLIR DU PUBLIC SUR L'ESTRAN MARIN 

Mòjogpsnbujpo e¯mjws¯f tvs mb qbsujf nbsjof ef mb S¯tfswf of dpotujuvf qbt vof bojnbujpo nbjt vof 
sensibilisation à la protection du milieu, au respect de la règlementation et à la sécurité nécessaire, 
compte-ufov ef mb ebohfsptju¯ ef mòftuvbjsf fu ef tft qi¯opn°oft ef nbs¯ft/ Mòpckfdujg oòftu fo 
fggfu qbt eòjodjufs © wjtjufs mb qbsujf nbsjof ef mb s¯tfswf- upvu bv npjot ef gb®po joejwjevfmmf- nbjt 
soit de le faire en groupes encadrés, soit de visiter le Parc du Marquenterre, soit eòpctfswfs mft 
phoques à pbsujs ev qpjou eòpctfswbujpo ev Ipvsefm- df rvj qfsnfu eò¯wjufs mft e¯sbohfnfout/ 
 
Tvs dfu ftqbdf pvwfsu- mf qvcmjd oòftu qbt fodbes¯ fu dfmb qfvu bwpjs vo jnqbdu tvs mf njmjfv- mb 
faune et la flore. La sensibilisation est, le plus souvent, effectuée au niveau du parking de la Maye. 
En 2012, il est évalué une fréquentation de la Réserve atteignant 17 000 personnes en juillet et 
août, ce qui représente une moyenne de 274 visiteurs par jour, avec une forte prédominance de 
visiteurs pédestres (figure 40). En 2015, près de 10 800 visiteurs ont été comptabilisés en 
juillet/août entre 10h et 18h. Les visiteurs pédestres sfqs¯tfoufou 74& ef mòfotfncmf- tpju vo 
pourcentage assez voisin de celui de 2012. Le pourcentage de cavaliers a quant à lui, augmenté à 
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34%. Ces deux pourcentages sont probablement à pondérer du fait des activités « sorties guidées 
et randonneurs æ rvj pou ¯u¯ jodpsqps¯t bvy wjtjufvst © qjfe/ Mft nzujmjdvmufvst oòpou qbt ¯u¯ qsjt 
en considération. 
 

 
Figure 40 - Représentation de la fréquentation de la Réserve Naturelle au cours des mois de juillet et août 2012, figure 

déterminée sur 17 000 visiteurs. 

 
Mf opncsf ef dbwbmjfst sfdfot¯t fo S¯tfswf Obuvsfmmf of dfttf ef dspµusf fo sbjtpo ef mòbuujsbodf 
pour de grands espaces (figure 41). Les problèmes enregistrés (accidents, dérangements) sont 
essentiellement liés à des groupes de provenance extérieure de la baie de Somme. Au niveau de 
mòBotf Cjebse- mf qj¯ujofnfou eòvof {pof ef cbt-marais favorable notamment au Liparis de Loesel 
o¯dfttjuf ef qsfoesf vof nftvsf eò¯wjufnfou/ 
 
Mf dpnqubhf eft lbzblt0qjsphvft fu dibst © wpjmf oòftu qbt bttf{ qs¯djt- mft bdujwju¯s se déroulent 
en dehors du champ de vision de la zone de comptage (Maye). Les données de Picardie Nature 
(voir plus haut) montrent que cette activité figure parmi celles qui peuvent poser le plus de 
problèmes pour la tranquillité des phoques, ce qui explique les contacts réguliers et de plus en 
plus fréquents avec les clubs locaux. 
 

 
Figure 41 - Progression du nombre de chevaux observés par jour sur la Réserve de 2011 à 2015 (données calculées sur 
la période 26 juillet au 1er septembre en 2011, sur la période 14 juillet au 21 août en 2012 et sur la période 1er juillet au 

31 août de 2013 à 2015. 
 

Mb gs¯rvfoubujpo ftu tpvt mb epvcmf e¯qfoebodf- n±nf fo ¯u¯- ef mòfggfu xffl-end et des 
températures (figure 42). Des week-ends avec eft ufnq¯sbuvsft ¯mfw¯ft tòbw°sfou 
particulièrement propices aux activités récréatives de bord de mer. 
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Figure 42 - Représentation de la présence des visiteurs sur la Réserve Naturelle en juillet et août, lors des week-ends et 

des températures les plus clémentes. 

 
 
Mòfous¯f qsjodjqbmf ef mb S¯tfswf Obuvsfmmf tvs mf dºu¯ nbsjo tf tjuvf bv ojwfbv eòvof qmbhf ef 
longue tradition touristique. Les personnes fréquentant cette entrée ne viennent pas pour la 
Réserve. Certains connaissent mf tjuf qpvs mft qspnfobeft- mb usborvjmmju¯ ef mb qmbhf- eòbvusft 
parce que le parking est également utilisable par les chasseurs. De manière globale, les visiteurs 
sont donc peu ou pas réceptifs aux enjeux de conservation de la Réserve. Ils revendiquent une 
attitude individualiste de libre pratique de leur activité, détachée de toute contrainte en raison de 
leur méconnaissance du décret de la Réserve Naturelle. Ainsi, malgré les panneaux réglementaires 
ou de sensibilisation, en amont ou sur le site, de nombreuses infractions sont commises, 
o¯dfttjubou mb qs¯tfodf qsbujrvfnfou qfsnbofouf ef qfstpoofm/ Qbs bjmmfvst- mòfohpvfnfou ef qmvt 
fo qmvt qspopod¯ qpvs mòpctfswbujpo eft qiprvft dpoevju ef opncsfvy wjtjufvst © wpvmpjs tòfo 
approcher, ce qui pose des problèmes de sensibilisation et de sécurité.  
 
 
Mòfotbcmfnfou ef mòftuvbjsf- us°t qspopod¯ bv ojwfbv ef mb S¯tfswf Obuvsfmmf- qfsnfu vof 
vujmjtbujpo bduvfmmf qmvt ¯ufoevf ef mòftuvbjsf rvòjm z b djor bot/ Mb gjhvsf 43 indique la différence de 
distribution det wjtjufvst ufmmf rvòfmmf ¯ubju e¯gjojf fo 3122- tvs mb cbtf eft pctfswbujpot ef mb 
période 2006-2010 et la distribution estivale en 2012. 
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Figure 43 - Qsphsfttjpo ef mb gs¯rvfoubujpo ef mòftuvbjsf fo gpodujpo ef mòfotbcmfnfou/ 

 
 
La gestion de la fréquentation sur la partie maritime de la réserve fait l'objet d'une attention 
particulière compte-tenu de la conjoncture actuelle, justifiant un chapitre plus détaillé. 
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A. 3. 4 GESTION DE L'EVOLUTION DES ACTIVITES HUMAINES SUR 

L'ESTRAN MARIN 

La mission principale de surveillance de la partie marine de la réserve consiste dans un premier 
temps à informer et sensibiliser les divers publics sur la richesse du patrimoine naturel. La mission 
de police apparait dans un second temps lorsque des constations d'infractions nécessitent 
l'application de la réglementation. 

a) MOYENS HUMAINS 

La réserve naturelle dispose en 2016 de deux gardes commissionnés et assermentés, habilités à 
verbaliser. Un uspjtj°nf bhfou- bzbou rvjuu¯ tft gpodujpot fo 3125- oòb qbt fodpsf qv ±usf 
remplacé « poste pour poste ».Mft bhfout dpnnjttjpoo¯t tpou w±uvt eòvo vojgpsnf fu eòvo 
écusson « qpmjdf ef mòfowjspoofnfou » (art. R.332-79 ev dpef ef mòfowjspoofnfou*/ Mb dbsuf de 
commissionnement est présentée sur demande. 
 
Les agents sont commissionnés au titre de :  

- La règlementation des réserves naturelles (art. L.332-31 ev dpef ef mòfowjspoofnfou* : 
« Les agents des réserves naturelles sont habilités à rechercher et constater sur le territoire des 
réserves naturelles dans lesquelles ils sont affectés, ainsi que sur le périmètre de protection, les 
infractions au présent chapitre » ; 

- La règlementation pour les espaces terrestres maritimes (art. L.334-2-1) ; 

- La règlementation sur la circulation des véhicules à moteur dans les espaces naturels (art. 
L.362-6 ev dpef ef mòfowjspoofnfou* ; 

- La règlementation relative à la protection de la faune et de la flore (art. L.415-1 du code 
ef mòfowjspoofnfou* ; 

- La contravention de grande voirie (art. L.322-22-2 ev dpef ef mòfowjspoofnfou* å Sans 
qs¯kvejdf eft tbodujpot q¯obmft fodpvsvft- upvuf buufjouf © mòjou¯hsju¯ fu © mb dpotfswbujpo 
ev epnbjof qvcmjd jodmvt ebot mf q¯sjn°usf eòvof s¯tfswf obuvsfmmf- pv ef obuvsf © 
compromettre son usage, constitue une contravention de grande voirie constatée, 
réprimée et poursuivie par voie administrative. Elle est constatée par les agents visés à 
mòbsujdmf M/ 433-20, sans préjudice des compétences des officiers et agents de police 
judiciaire et des autres agents spécialement habilités. » 

 
Efqvjt mòfous¯f fo wjhvfvs ef mòpsepoobodf oÂ3123-45 eòibsnpojtbujpo eft Qpmjdf ev Dpef ef 
mòFowjspoofnfou- mft bhfout tpou mjnju¯t © mfvs ufssjupjsf eòbggfdubujpo © tbwpjs mft mjnjuft ef mb 
Réserve Naturelle. 

b) MOYENS D'ACTION 

Mft s¯qpotft qpttjcmft eft bhfout dpnnjttjpoo¯t fo dbt ef dpotububujpot eòjogsbdujpot  
 
Fo dbt ef dpotububujpo eòjogsbdujpot- uspjt uzqft eòjoufswfoujpot tpou qpttjcmft : 
 
Les avertissements 

- Avertissement oral (ou rappel de la règlementation) (RR) 
Mòbwfsujttfnfou psbm dpotujuvf mb tfvmf joufswfoujpo rvj qfvu ±usf epoo¯f qbs mòfotfncmf ef 
mò¯rvjqf ef mb s¯tfswf obuvsfmmf )n±nf qbs mft bhfout opo bttfsnfou¯t* ; 

- Avertissement écrit (AE) 
Mòbwfsujttfnfou ¯dsju ftu vujmjt¯ qpvs eft jogsbdujpot ef mb 3ème à la 5ème classe. 
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Il se présente comme un timbre amende, en trois feuillets dont un est remis au procureur de la 
s¯qvcmjrvf eòBnjfot- mft efvy bvusft tpou eftujo¯t bv dpousfwfobou fu bvy bsdijwft ev tfswjdf ef 
la réserve naturelle.  
MòBF tfsu ef qj°df booexe pour un procès-verbal en cas de récidive. Il est également enregistré au 
dfousf eòfodbjttfnfou eft bnfoeft ef Sfooft wjb mòbqqmjdbujpo xfc DSQW )Dpnquf-rendu des 
Procès-verbaux). 
 
Les timbres amendes (TA) 
Le TA est utilisé pour les contraventions de la 2ème à la 4ème classe, il est enregistré au centre 
eòfodbjttfnfou eft bnfoeft ef Sfooft- wjb mòbqqmjdbujpo xfc DSQW/ 
Les contestations sont reçues dans le service de la réserve naturelle qui les retransmet, avec un 
dpvssjfs eòbddpnqbhofnfou- © mòPggjdjfs ev Njojtu°sf Qvcmjd )PNQ* © mòiºufm ef qpmjdf/ 
 
Les procès verbaux (PV) 
Les procès verbaux sont rédigés pour les infractions de la 3ème à la 5ème classe ainsi que pour les 
délits. La rédaction des PV est effective pour : 

- Les faits graves en matière de dommbhft © mòfowjspoofnfou ; 

- Les faits volontaires (intentionnels) ; 

- Mòpctubdmf bv dpousºmf- mft nfobces sur agents ou les récidives. 
 
Si besoin, des auditions (déclarations librement consenties) de témoins ou de suspects peuvent 
être réalisées dans le cas de certaines procédures. 
 
Les PV de 5ème classe et les délits sont adressés au procureur de la république et sont déposés au 
tribunal de Grande Instance, dans un délai de 5 jours suivant la date de clôture du PV.  
Pour les PV de 5ème dmbttf- © mò¯hbse ef qfstpooft oòbzbou qbt eòbou¯d¯efout bwfd mb kvtujdf pv 
ayant commis une infraction mineure, une composition pénale (mesure que peut prendre le 
procureur de la République dans le cadre d'une procédure alternative aux poursuites) peut être 
envisagée à condition que cette personne accepte cette voie alternative. Dans le cas contraire, la 
personne est convoquée devant le tribunal de police compétent.  
 
Mpst eòvo e¯mju- vof qspd¯evsf q¯obmf ftu fowjtbh¯f ebot mft n±nft dpoejujpot rvf dj-dessus. Par 
contre, si la pertpoof ejtqptf eòbou¯d¯efout kvejdbjsft pv si les faits commis revêtent une gravité 
particulière, elle est convoquée en justice pour répondre de ses faits. 
 
Les PV de la 2ème à la 4ème dmbttf tpou besftt¯t © mòPggjdjfs ev Njojtu°sf Qvcmjd )PNQ* fu tpou 
e¯qpt¯t © mòIºufm ef qpmjdf- ebos un délai de 5 jours qui suit la date de clôture du PV.  
 
Les PV de 5ème classe et les délits sont adressés au procureur de la République et sont déposés au 
Tribunal de Grande Instance, dans un délai de 5 jours qui suivent la date de clôture du PV.  
 
Bvusft uzqft eòjoufswfoujpot : 

- Les procès verbaux (PV) de renseignement judiciaire  
Mft qspd°t wfscbvy ef sfotfjhofnfou kvejdbjsf tpou s¯ejh¯t mpstrvòvof jogsbdujpo ftu dpotubu¯f 
nbjt rvf mòbhfou dpnnjttjpoo¯ oòftu qbt dpnq¯ufou qpvs mòpckfu ef mòjogsbdujpo/ 
 

- Tbjtjf eft pckfut bzbou tfswj © dpnnfuusf mòjogsbdujpo  
Les agents peuvent- ebot dfsubjot dbt- qspd¯efs © vof tbjtjf eft pckfut ef mòjogsbdujpo- 
conformément aux articles L.172-4 et L.172-23 ev dpef ef mòfowjspoofnfou/  
Bwbou upvuf ¯wfouvfmmf tbjtjf eòpckfut bzbou tfswj © dpnnfuusf vof jogsbdujpo- mòbhfou dpoubduf mf 
parquet pour définir la suite à donner.  
 

- Efnboef eòbwjt  
Pour les contraventions de 5ème classe et les e¯mjut- mf qbsrvfu eòBnjfot qfvu tbjtjs mb s¯tfswf 
naturelle afin de lui demander un avis qui sera retransmis dans un délai raisonnable. 
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- Bilan annuel  
En début de chaque année, lors de la reconduite du protocole, la réserve naturelle communique 
au magistrat du Parquet un bilan annuel des infractions cootubu¯ft evsbou mòboo¯f ¯dpvm¯f- df rvj 
qfsnfu ef e¯hbhfs mft qsjpsju¯t fo nbuj°sf eòjoufswfoujpot fu mf ojwfbv ef réponse à apporter aux 
infractions. 
 

L'organisation de la surveillance 
Mb tvswfjmmbodf ftu fggfduv¯f upvt mft kpvst ef mòboo¯f- ebot mb nftvsf ef mb ejtqpojcjmju¯ eft bhfout/ 
Des actions sont mis en place plus particulièrement en fonction des événements (période de 
q±dif eft dprvft- nbs¯ft ef wjwft fbvy fu tvswfjmmbodf eft tubujpoofnfout eòpjtfbvy efwbou mf 
Cbod ef mòJtmfuuf- e¯sbohfnfou eft qiprvft tvs mft sfqptpjst). 
 
Certaines infractions sont récurrentes comme :  

- Mòjouspevdujpo ef dijfot fo s¯tfswf obuurelle  

- Le dérangement (intentionnel) eòftq°dft 

- Mb djsdvmbujpo ef w¯ijdvmft © npufvs )tvsupvu bwjpot- VMN- i¯mjdpqu°sftç* 
 
Les figures 44 et 45 gpvsojttfou mb s¯qbsujujpo qbs hsboeft dbu¯hpsjft eòjogsbdujpo fu mf uzqf ef 
sanctions appliquées (procès verbal ou timbres amendes). 
 
En matière de dérangement, lòjoufoujpoobmju¯ ftu vo gbdufvs e¯ufsnjobou- n±nf tj tvs mf ufssbjo- jm 
peut être difficile de déterminer si une action a été réalisée avec une intention délibérée ou non 
ef e¯sbohfs/ Ebot mb s¯tfswf obuvsfmmf- mf Usjcvobm b sfdpoov qbs efvy gpjt mòjoufoujpoobmju¯ eòvo 
dérangement. Les preuves à charge doivent être correctement décrites et ne laisser aucun doute, 
sous peine de voir rejetée la procédure. 
 
Mft s¯qpotft q¯obmft tpou epod wbsj¯ft- fu bkvtu¯ft fo gpodujpo ef mb hsbwju¯ ef mòjogsbdujpo : 
Avertissement tj mf dpousfwfobou oòb qbt ¯u¯ bwfsuj bv qs¯bmbcmf fu tj mf e¯sbohfnfou ftu ef upvuf 
évidence non intentionnel/ Mb qspd¯evsf eòbwfsujttfnfou ftu ef npjot fo npjot vujmjt¯f fu mbjttf mb 
place aux timbres amendes ; 
Timbre amende, si le contrevenant a été averti et que le dérangement est alors considéré comme 
intentionnel ; 
Procès-verbal en cas de dérangement intentionnel dûment prouvé. 
 

 
Figure 44 - Réponses aux différentes infractions constatées sur la réserve naturelle (seules sont pris en compte les 

relevés des agents de la réserve, période 2008 - 2016). 
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Figure 45 - Evolution des réponses répressives au cours de la période 2008 - 2016 

c) ANALYSE LOCALE DU DERANGEMENT 

La réserve naturelle a réalisé de nombreuses études sur les dérangements et les réponses 
apportées reposent sur une analyse de situations réelles et sur la connaissance des exigences 
écologiques des oiseaux et des phoques (pour ces derniers, travaux uniquement réalisés par 
Picardie Nature)/ Mòbqqbsjujpo ef opvvelles pratiques et le développement de pratiques 
considérées comme peu impactantes au moment de ces études, rendent nécessaires une 
bduvbmjtbujpo ef mòfotfncmf/ 
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¶ Le contexte d'accès au Domaine public maritime 
Le Domaine public maritime naturel répond à un principe fondamental et ancien de son libre 
usage par le public pour la pêche, la promenade, les activités balnéaires et nautiques. Ceci fonde 
les principes de gestion du littoral : favoriser les activités liées à la mer et qui ne peuvent pas se 
e¯wfmpqqfs bjmmfvst- upvu fo qs¯tfswbou mòbdd°t ev qvcmjd © dfmmf-ci. Mòbsujdmf M/ 432-9 du Code de 
mòfowjspoofnfou qs¯djtf bjotj rvf :  « Mòbdd°t eft qj¯upot bvy qmbhft ftu mjcsf tbvg tj eft npujgt 
justifiés par des raisons ef t¯dvsju¯- ef e¯gfotf obujpobmf pv ef qspufdujpo ef mòfowjspoofnfou 
nécessitent des dispositions particulières ». 
 
Mòvtbhf mjcsf fu hsbuvju qbs mf qvcmjd dpotujuvf mb eftujobujpo gpoebnfoubmf eft qmbhft bv n±nf 
titre que leur affectation aux activités de pêche et de cultures marines (bss±u ev Dpotfjm eòFubu 
rendu en 1858 qui reconnaît le principe de libre accès et de gratuité du public aux plages). 
 
Le décret portant création de la réserve constitue actuellement le seul texte applicable qui prenne 
en compte la jurisprudence relative au Domaine public maritime. En dehors des cas prévus par ce 
décret, le préfet de département est chargé de la gestion du DPM, par le biais de la Direction 
départementale des territoires et de la mer (DDTM) et de la Délégation à la mer et au littoral 
(DML)- bwfd mftrvfmmft mf hftujpoobjsf fousfujfou eft sfmbujpot s¯hvmj°sft bgjo eòbkvtufs mft s¯qpotft 
© bqqpsufs bvy qspcm°nft tpvmfw¯t ef hftujpo eft bdujwju¯t pv ef mòftqbdf. Les éventuelles 
npejgjdbujpot eòvtbhf ev EQN of qfvwfou epod ±usf njtft fo ìvwsf rvòbqs°t eft qspd¯evsft 
fodmfodi¯ft qbs dft tfswjdft ef mòFubu/ Mb qspd¯evsf opo bcpvujf ef qspkfu eòbss±u¯ qs¯gfdupsbm 
(voir plus bas) fousbju ebot mf dbesf ef mòbqqmjdbujpo ef dft qsjodjqft/ 
 

¶ Mft nftvsft eòfodbesfnfou eft bdujwju¯t testées dans la réserve 
La gestion des activités de plein air, et plus généralement de la fréquentation, a commencé dès 
que le Syndicat Mixte Baie de Somme (anciennement le SMACOPI) a mis en place du personnel 
sur le terrain (1995).  
 
Le tableau XXV sfusbdf mft ¯ubqft ef mb dpoobjttbodf fu ef mòfodbesfnfou ef mb gs¯rvfoubujpo tvs 
la réserve. 
 

Tableau XXV : Réalisations majeures dans le cadre de la gestion des activités de plein air dans la Réserve Naturelle 
Nationale de la baie de Somme 

Année Agents 
Terrain 

Réalisations Relations avec les usagers 

1995 1 Mise en place de panneaux 
eòjogpsnbujpo bvy fous¯ft ef mb 

RN 
Dépliant sensibilisation cavaliers 

Information parking de la Maye 
en période estivale (opération 

renouvelée annuellement depuis 
cette époque) 

1996 1  Qsfnj°sf bqqspdif eòvo {pobhf 
des activités dans la réserve 

1997 1 Dépliant sensibilisation sur la 
réserve 

Quantification de la fréquentation 

1998 1 (commissionné) Balisage par bouées des limites 
de la réserve 

Balisage de la partie haute de 

Sensibilisation des pratiquants de 
char à cerf volant, activité 

nouvelle 
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mòftusbo- mf mpoh ef mb ejhvf ev 
Parc 

1999 1 (commissionné)  Début de la surveillance à cheval 

2000 1 (commissionné)  Lancement de la charte relative 
aux activités de découverte sur 

les milieux naturels (pour 
mòfotfncmf ef mb cbjf ef Tpnnf* 

2001 1 (non commissionné)  Quantification de la 
fréquentation, enquête auprès 

des visiteurs. 

2002 1 (non commissionné) Dépliant (renouvellement) 
Vo qboofbv eòjogpsnbujpo 

Reprise de la surveillance à cheval 
Quantification de la fréquentation 

2003 1 (non commissionné)  Surveillance à cheval 
Quantification de la fréquentation 
S¯ebdujpo eòvo dpef ef cpoof 
conduite en complément de la 
dibsuf rvj tòbqqmjrvbju © 

mòfotfncmf eft njmjfvy obuvsfmt 

2004 1 agent commissionné Interdiction du jet-ski 
(aboutissement de plusieurs 
années de discussions et de 

procédures) 

Réécriture de la charte des 
milieux naturels, sensibilisation 
des structures organisant des 

activités de découverte dans la 
réserve 

Quantification de la fréquentation 

2006 2 agents commissionnés Arrêté municipal interdisant le 
stationnement des véhicules de 
plus de 2 m de haut (vans) sur 

le parking de la Maye 

Mbodfnfou eòvo qspkfu eòbss±u¯ 
préfectoral réglementant les 

activités dans la réserve naturelle 

2007 3 agents commissionnés Njtf fo qmbdf eòvof opvwfmmf 
signalétique sur la réserve selon 

la charte RNF 

Développement du projet 
eòbss±u¯ qs¯gfdupsbm qbs mft 

acteurs signataires de la charte 
des milieux naturels. 

Reprise de la surveillance à cheval 

2008 3 agents commissionnés 
(2 à partir de septembre) 

Mise en place des timbres 
amendes 

Demande de plus de sévérité 
par le procureur 

Enquête fréquentation (sans 
quantification) 

Qspkfu eòbss±u¯ qs¯gfdupsbm 
abandonné en raison des risques 

de contentieux 

2009 Deux agents 
commissionnés 

 Charte de bonnes pratiques 
uniquement centrée sur la 

réserve naturelle 

2012 Deux agents 
commissionnés, un en 

cours de 
commissionnement 

 Enquête fréquentation 
Renouvellement de la charte de 

bonnes pratiques 

2013 Trois agents 
commissionnés 

 Invitation des représentants des 
signataires de la Charte aux 

réunions du comité consultatif 

2016 Deux agents 
commissionnés 

Remplacement des panneaux 
eòjogpsnbujpo 

Fyq¯sjnfoubujpo eòvo sfq¯sbhf 
de la zone à éviter pour prévenir 

le dérangement des phoques 
Proposition de zonage par 

mòbttpdjbujpo å Traces de guides » 

 

¶ Les mesures réglementaires d'encadrement dans la réserve 
 
Mf qspkfu eòbss±u¯ qs¯gfdupsbm et son échec (2006-2008) 
La réserve naturelle est le théâtre de nombreuses tensions, résultant de comportements très 
individualistes. En règle générale, les visiteurs souhaitent avant tout exercer leur activité comme ils 
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mòfoufoefou- tbot wsbjnfou tf tpvdjfs eòbvusvj/ Mf gbju rvf mòpo tf tjuvf tvs ef hsboet ftqbdft 
qspdvsf vo tfoujnfou ef mjcfsu¯ fu jm qfvu ±usf ejggjdjmf- qpvs mft wjtjufvst- eòjnbhjofs rvf mf tjuf 
puisse être « saturé ». De plus, pour de nombreux individus, la pratique de leur activité est 
toujours considérée comme moins dérangeante que celle des autres. Ces visiteurs (toutes 
activités confondues) prônent donc souvent une libre pratique, détachée de toute contrainte.  
 
De nombreux témoignages et les verbalisations dressées par les agents commissionnés et 
assermentés de la réserve naturelle montrent un non-sftqfdu s¯hvmjfs ef mòbsujdmf 6/4/ ev e¯dsfu 
qpsubou ds¯bujpo ef mb s¯tfswf obuvsfmmf- bsujdmf rvj qs¯djtf rvòjm ftu joufseju ef uspvcmfs pv ef 
déranger les animaux par quelque moyen que ce soit. 
 
Bgjo ef epoofs qmvt ef gpsdf © dfu bsujdmf 6/4- jm b ¯u¯ fowjtbh¯ ef nfuusf fo ìvwsf vo bss±u¯ 
préfectoral. Cf qspkfu gbjtbju mòpckfu eòvof pq¯sbujpo wbmje¯f ebot mf uspjtj°nf qmbo ef hftujpo ef mb 
réserve naturelle. La chronologie des événements montre que la concertation nécessaire à la 
s¯ebdujpo tòftu e¯spvm¯f efqvjt mf mbodfnfou ef mòjojujbujwf :  
 

Å Sujet abordé à la réunion de la charte des milieux naturels le 22 novembre 2006 ; 

Å Réunion spécifique le 12 décembre 2006 ; 

Å Deuxième réunion de calage le 31 janvier 2007 ; 

Å S¯ebdujpo eft bsujdmft fo dpodfsubujpo bwfd mft tfswjdft ef mòFubu )EJSFO Qjdbsejf- EEF* 
bv dpvst ef mòboo¯f 3118 ; 

Å Envoi pour remarques à tous les membres adhérents de la charte le 8 février 2007 ; 

Å Wbmjebujpo ef mb qspqptjujpo qbs mf Njojtu°sf ef mòFdpmphjf- qsjoufnqt 3118 ; 

Å Validation du pré-projet par le comité consultatif de la réserve le 9 juillet 2007 ; 

Å Réunion de concertation avec les associations sportives le 15 octobre 2007 ; 

Å Concertations bilatérales avec les principaux représentants des activités concernées 
eòpdupcsf 3118 © tfqufncsf 3119- opncsfvtft pqqptjujpot bv qspkfu ; 

Å Nouvelle réunion de concertation avec les associations sportives le 26 septembre 2008 ; 

Å Qspkfu eòbss±u¯ considéré comme terminé le 15 octobre 2008. 
 

En raison de nombreuses oppositions, les autorités préfectorales ont préféré, début 2009, ne pas 
epoofs tvjuf bv qspkfu eòbss±u¯ fo efnboebou rvf mòbsujdmf 6/4 tpju bqqmjrv¯ bwfd qmvt ef sjhvfvs/ 
Un des principaux argumeout e¯wfmpqq¯t qbs mft pqqptbout bv qspkfu ¯ubju rvf mòbss±u¯ jouspevjtbju 
une inégalité des droits entre les usagers des différentes pratiques (dont certaines étaient 
interdites dans le projet* fu bv tfjo eòvo n±nf dpsqvt eòvtbhfst- fousf dfvy qsbujrvbou la même 
activité à titre associatif ou titre professionnel, avec le cas particulier de centres équestres 
sfdpoovt dpnnf gbjtbou qbsujf eòvof qspgfttjpo agricole et donc pour lesquelt mòbss±u¯ of qpvssbju 
qbt tòbqqmjrvfs- mft bdujwju¯t bhsjdpmft tòfyfs®bou dans le cadre de la réglementation en vigueur 
)bqqmjdbujpo ef mòbsujdmf : ev e¯dsfu*/ 
 
Mòpckfdujg ef mòbss±u¯ ¯ubju ef : 

Å Réduire les dérangements de la faune (oiseaux et phoques) et les risques de piétinement 
de la flore ; 

Å Fournir aux agents habilités à exercer des pouvoirs de police un texte plus adapté aux 
réalités de terrain ; 

Å Appliquer le décret par des mesures adaptées aux conditions locales. 
 

Mòbsujdmf J ev qspkfu eòbss±u¯ e¯gjojttbju mft bdujwju¯t rvj tfsbjfou upubmfnfou joufsejuft fu dfmmft rvj 
gfsbjfou mòpckfu ef nftvsft ufnqpsbjsft ef hftujpo/ Ebot mb qsfnj°sf dbu¯hpsjf bqqbsbjttbjfou mft 
bdujwju¯t sfqptbou tvs mòvujmjtbujpo eòvof wpjmf ibvte pour leur propulsion. La raison était liée à 
mòbttjnjmbujpo ef dfuuf wpjmf bwfd vo hspt sbqbdf qbs mft pjtfbvy- rvf df tpju tvs mfvs {pof ef 
reproduction (le Parc du Marquenterre* rvf tvs mft {poft eòbmjnfoubujpo pv tvs mf sfqptpjs ef 
nbs¯f ibvuf efwbou mf Cbod ef mòJtmfuuf/  
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La seconde catégorie intégrait les promenades équestres et pédestres qui devaient se pratiquer en 
ibvu eòftusbo fo q¯sjpef ijwfsobmf- mpstrvf mft cftpjot ¯oergétiques des oiseaux sont tels que tout 
e¯sbohfnfou ftu © ¯wjufs tvs mft {poft eòbmjnfoubujpo/ Jm ¯ubju qs¯wv rvf mft tusvduvsft bdds¯eju¯ft 
qui montreraient leur capacité à encadrer des promenades dans le respect de la réglementation 
puissent déroger à cette limitation qui ne concernait pas les pêcheurs à pied. 
 
Mpst ef mòbcboepo ev qspkfu eòbss±u¯- mft dmvct mpdbvy ef ljuftvsg pou dpowfov ef of qmvt fousfs 
dans la réserve, et de faire appliquer cette décision à tous les kitesurfeurs venant pratiquer 
localement. Cette mesure est actuellement en partie respectée et nécessite des rappels réguliers 
auprès des nouveaux venus. 
 

¶ Mesures de concertation avec les acteurs locaux 
 
La charte des bonnes pratiques 
Mòbcboepo ev qspkfu eòbss±u¯ b servi de base à de nouvelles discussions afin que les usagers les 
plus réguliers de la réserve adoptent des pratiques compatibles avec les exigences du décret. 
 
La « charte de bonnes pratiques des structures encadrant les activités de plein air et les sports de 
nature dans la Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Somme » est un engagement des  
signataires à adopter et à faire adopter un comportement respectueux des espèces et des autres 
dbu¯hpsjft eòvtbhfst ebot mb s¯tfswf obuvsfmmf (voir texte intégral annexe 32). 

 
Le documeou tf qs¯tfouf tpvt mb gpsnf eòbsujdmft ¯ovn¯sbou eft dpnqpsufnfout © sftqfdufs qbs 
les signataires (prendre connaissance du décret, ne pas approcher les oiseaux et éviter leur envol, 
adopter un comportement silencieux, etc.). Certaines mesures sont spécifiques à des activités : 
équitation, kitesurf, char à voile, randonneurs pédestres et cyclistes, bateau à moteur, canoë kayak.  

 
La charte est valable pour une durée de trois ans au terme desquels, les signataires envisagent les 
modifications. Elle a déjà été renouvelée une fois et un renouvellement est prévu en 2017. 
 
Des rencontres ont lieu régulièrement de façon à informer les signataires sur les mesures 
eòpshbojtbujpo- tvs mft bduvbmju¯t ef mb s¯tfswf/ Dft sfodpousft bojn¯ft jojujbmfnfou qbs mf 
gestionnaire le sont désormais par un coordinateur élu parmi les signataires. Le gestionnaire de la 
s¯tfswf z ftu jowju¯ nbjt oòb pas le pouvoir de décision qui appartient aux seuls signataires 
 
Une rencontre annuelle entre les usagers de la réserve et les naturalistes et les scientifiques 
dpousjcvbou © mòbn¯mjpsbujpo eft dpoobjttbodft tòbw°sf o¯dfttbjsf qpvs qbsubhfs mft dpoobjttbodft 
et les points de vue.  
 
Les signataires de la charte 

Å Le Président de Somme Tourisme, l'Agence de Développement et de Réservation 
Touristiques de la Somme 

Å Le président du Comité départemental du tourisme équestre 

Å Mf Qs¯tjefou ef mòBttpdjbujpo eft dbwbmjfst fu nfofvst eft uspjt cbjft 

Å Mf Qs¯tjefou ef mòbttpdjbujpo eft dbwbmjfst ef mb cbjf ef Tpnnf 

Å Le gérant de la SARL Henson Marquenterre 

Å Le Président de Sports Loisirs Nature Handi Attelage Handi Voile 

Å Le gérant du centre équestre Hippicardie 

Å La gérante de la Ferme Relais de la Baie 

Å La responsable de Aventure Equestre Baie de Somme 

Å Le responsable des petits poneys du château 

Å Le Club de Kbzbl ef Nfs fu ef Wbòb ef mb Cbjf eft Qiprvft  

Å Le président du comité départemental de vol libre 

Å Le Président de Flux-id Kitesurf Baie De Somme 

Å Le Président de chés Cayteux 
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Å Mò¤dpmf ef Ljuftvsg ef mb Cbjf ef Tpnnf 

Å L'association des Voiles du Marquenterre (AVM80) 

Å Le Président du Comité Départemental de la Somme de Char à voile 

Å Mf Qs¯tjefou ef mò¯dpmf ef dibs © wpjmf P{pof © Rvfoe 

Å Le Président de Eolia Fort-Mahon et Quend 

Å Le président du Comité départemental de voile de la Somme 

Å Le Président du Centre Permanenu eòJojujbujwft qpvs mòFowjspoofnfou 

Å Mf qs¯tjefou ef mòbttpdjbujpo ev Gftujwbm ef mòPjtfbv 

Å Le Président du Comité Départemental de la Randonnée Pédestre de la Somme 

Å Mf Qs¯tjefou ef mòBttpdjbujpo Usbdft ef hvjeft 

Å La Présidente de Promenade en baie 

Å Le gérant du Domaine du Marquenterre 

Å Le gérant de la Maison des Guides 

Å Les gérants de Découvrons la baie de Somme  

Å Le gérant du Ranch de la Baie des Phoques 

Å Le gérant du Camping des Oiseaux 

Å Le gérant de Nature en Baie 

Å Le gérant de Pas à pas en baie de Somme 
 
Les agents de la Réserve travaillent également en amont, auprès des structures touristiques, en 
mettant en place des sessions de sensibilisation pour les Offices de Tourisme, les hébergeurs 
locaux, afin que ces derniers informent les éventuels visiteurs sur les contraintes du site et les 
orientent vers des sites de moindre sensibilité. 
 

Les différentes propositions de zonage de la réserve 
Depuis la création de la réserve, différentes propositions de zonage ont été initiées, sous forme de 
e¯qmjbout ejtusjcv¯t bvy vtbhfst- pv tpvt gpsnf eòvo cbmjtbhf fo ibvu eòftusbo eòvof {pof eòbdd°t 
facilité. Il est en effet délicat de définir des voies de passage sur le Domaine public maritime, car 
mòjojujbufvs efwsbju bmpst fo bttvsfs mb sécurité (information sur les horaires de marées à actualiser 
chaque jour, vésjgjdbujpo rvòbvdvof qfstpoof oòbju cmprv¯f qbs mb nbs¯f*- fo sbjtpo ef mb 
sftqpotbcjmju¯ q¯obmf rvj jodpncfsbju epod © mòjojujbufvs ef df difnjofnfou/ 
 

 
Figure 46 - Mb qsfnj°sf dbsuf bcpsebou mb o¯dfttju¯ eòvo {pobhf )2::6* et le dépliant de 2002 
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Figure 47 - Mf {pobhf e¯gjoj fo 3119 ebot mf qspkfu eòbss±u¯ qs¯gfdupsbm 
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Figure 48 - La carte diffusée aux signataires de la charte en 2010 

 
 

 
Figure 49 - Le dépliant de 2012 
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Figure 50 - Dbsuf 3127- vujmjt¯f qbs mf qfstpoofm dibsh¯ ef mb tfotjcjmjtbujpo tvs mòftusbo nbsjo 

 
 
Sfupvs eòfyq¯sjfodf eòvo premier balisage de zones en 2016 
Les différentes propositions de zonages énoncées de 1995 à 2015 avaient le désavantage de 
oò±usf rvf tvs qbqjfs- df rvj of qfsnfuubju qbt ef ejtqptfs tvs mf ufssbjo ef sfq°sft, en dehors de 
bornes de repérage en haut de plage destinées à délimiter la zone de moindre vulnérabilité. La 
possibilité de marquer une limite sur le terrain a été exposée à la DDTM et aux responsables du 
cbmjtbhf/ Tòbhjttbou eòvof fyq¯sjfodf- jm b ¯u¯ bddpse¯ ef of qbt qbttfs efwbou mb dpnnjttjpo 
nautique locale, à condition que le marquage ne vienne pas interférer avec celui utilisé par les 
q±difvst/ Vo tztu°nf ef dpvqmft ef cjepot )vo foufss¯- vo mbjtt¯ © mòbjs mjcsf* b epod ¯u¯ njt fo 
place le 8 juin 3127 mf mpoh eòvof mjhof e¯gjojttbou mb mjnjuf © ne pas franchir pour ne pas déranger 
mft qiprvft/ Mf tztu°nf tòbw°sf wjtjcmf nbjt qfv tubcmf fu bqs°t rvfmrvft tfnbjoft- upvt mft 
bidons ont disparu sauf un qui servait de point de repère pour la « fenêtre æ eòpctfswbujpo et est 
encore présent en octobre. Mf qsjodjqf eòvo nbsrvbhf sftuf dfqfoebou eòbduvbmju¯ et doit faire 
mòpckfu ef opvwfbvy fttbjt- qpvs vof wfstjpo njojnbmf )vo qpjou dpssftqpoebou © mb gfo±usf 
eòpctfswbujpo tvs mft qiprvft* pv mb wfstjpo je¯bmf- fu qs¯g¯s¯f ef mòfotfncmf eft qfstpooft 
sensibilisés, proposée par Traces de guide (figure 51), voire par une application sur Smartphone 
rvj pggsjsbju mòbwboubhf eò±usf ofvusf tvs mf qbztbhf ftuvbsjfo/ 
 










































































































































































































































